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Le programme 
des travaux de chômage

Une p rem ière  épreuve
Les propositions de la réunion in tergroupes 

du 10 aoû t franchiron t-elles les dern ières é tapes 
à  parco u rir  encore, ou som breront-elles ?

C’est là  une question  d 'une grande im portan ­
ce à l'h eu re  où la po litique suisse aborde un  v i­
rage p lu tô t im pressionnant.

Les circonstances ont voulu que la  p rem ière  
ép reuve  soit les délibérations de la  Com mission 
du Conseil national chargée d 'exam iner le con­
tre -p ro je t du Conseil fédéra l e t  le m essage à 
l'appu i du program m e de trav a u x  de chôm age.

J e  laisse au se c ré ta ria t de la Com m ission le 
soin de vous rense igner p a r  l'en trem ise  de l 'A ­
gence té lég raph ique su r le cours des déba ts eux- 
m êm es.

Il m e p a ra ît  u tile  de rap p e le r  com m ent ce p ro ­
blème fut posé e t de d ire  com m ent il se présente.

C ’es t le p a r ti socialiste  suissq, qui lança ce tte  
idée e t ce p ro je t dans la circulation. Convaincu 
que la défense de la  dém ocratie , sans cesse 
soum ise à une épreuve com parative avec les r é ­
gim es to ta lita ires , ex igeait que le  chôm age fût 
réso rbé, convaincu que ce tte  opéra tion  donne­
ra it d 'au tre  p a r t un coup de v o lan t p e rm e tta n t 
un  plus énergique dém arrage de n o tre  économ ie, 
le P. S. S. décida de lancer une in itiative. La 
C onfédération  deva it m e ttre  au cours de tro is  
années une som m e de 300 millions à  l'appu i d 'un 
v as te  program m e de travaux . Selon ce tte  in itia ­
tive, ces 300 millions « p o u rra ien t » ê tre  p ré le ­
vés su r le bénéfice réa lisé  p a r  la  B anque n a tio ­
nale  lors de la déva lua tion  du franc suisse.

C e tte  in itia tive eu t un  gros succès devant no tre  
peuple e t recueillit en peu de tem ps p lus de 
280,000 signatures.

Le m eilleur de son succès fut l'adhésion que 
lu i donnèren t non seulem ent les organisations ou­
vrières, les groupem ents constituan t les « Lignes 
d irec trices », m ais p resque tous les cercles écono­
m iques de9 classes moyennes.
■ T rop  imbu de son prestige e t de son in failli­
bilité, trop  attaché à sa vieille politique défla tion ­
niste, le  Conseil fédéral, qui avait paru , au cours 
du  deuxièm e sem estre 1936 m oins red o u te r les 
innovations, se cabra et s 'opposa nettem ent à 
n o tre  initiative.

Il au ra it pu déposer un con tre -p ro je t répondan t 
m ieux à ses conceptions. ï î  n 'eu t pas même le 
courage de faire ce geste. Il s 'obstina  en une a tti­
tu d e  négative révé lan t p lus d 'en tê tem ent que de 
l 'e sp r it po litique dont des hommes d 'E ta t de­
v ra ien t ê tre  largem ent pourvus.

Ce fut une surprise d 'au ta n t plus grave pour 
lui quand il ap p a ru t au Conseil national que la 
m ajo rité  gouvernem entale s 'effrita it. Les rep ré ­
sen tan ts  du peuple, p lus d irectem ent en contact 
avec celui-ci, obéissaient aux voeux de tous les 
cercles qui réclam aien t un  vaste program m e de 
travaux .

Les événem ents d 'A u triche soulignèrent trag i­
quem ent le danger du chômage .devenant un mal 
chronique. En Suisse allem ande spécialem ent, on 
se n tit « p asser le vent ». C 'est ainsi qu 'à l'ultim e 
m om ent, une p roposition  fut faite de renvoyer 
l'a ffa ire  au C onseil fédéral en lui dem andant d 'é­
ta b lir  un program m e de travaux.

N ous pensions, nous, que no tre  in itiative avait 
beaucoup de chances de réun ir la m ajorité, lors 
d 'une consu lta tion  populaire .

Nous pouvions donc a tten d re  de p ied  ferme. 
Que le Conseil fédéral nous p résen te un p ro je t 
su ffisan t e t nous étions p rê ts  à renoncer à no tre 
p ro p re  initiative.

Son p ro je t vint. En ce qui concerne les travaux  
il ne nous déçut pas. Le to ta l de 395 • m illions, 
bien sûr, é ta it p lus im pressionnant en apparence 
qu 'en réalité , car il englobait des travaux  qu'il 
au ra it fallu  en trep rend re  en to u t é ta t de cause.

Inu tile  d ’ergo ter là-dessus. L’essentiel é ta it que 
l'ensem ble envisagé perm ette de donner le ;co u p  
de volant recherché. '

P a r contre, aussitô t, nous fûmes inquiets quant 
à  la couverture financière : un im pôt sur le c h if ­
fre d 'affa ires des grandes en treprises du com ­
m erce de détail.

Cela nous p aru t non seulem ent dangereux en 
soi — je rev iendrai sur ce point — m ais encore 
com prom ettan t pour le succès du p ro je t devant 
le peuple.

E t voici les dern iers faits à signaler pour bien 
s itu e r le problèm e. Les organes cen traux  du 
P. S. S. se p rononcèren t contre cet im pôt qu 'au ­
ra ien t supporté  les consom m ateurs e t les em­
ployés et cela même au grand dam des classes 
m oyennes qu'on cherchait à m obiliser, en les éga­
ran t.

P ar contre il décida de p lacer le program m e 
des travaux  au prem ier rang des conditions qu il 
posera it devant la conférence intergroupes pour 
se ra llie r à l'en ten te proposée.

Enfin ce problèm e fut exam iné par les organes 
des Lignes d irectrices et p a r une conférence in­
te rp a rtis . P lus l'im pôt de com pensation c est 
ainsi qu 'il fut baptisé — éta it exam ine, plus il 
p e rd a it de faveur.

T an t au P arti qu 'au  sein des Lignes d irec­
trices on donna la suprêm e im portance du p ro ­
gram m e de travaux  e t pou r ne po in t le com pro­
m e ttre  on décida de réclam er qu’il fût libéré 
d 'une couvertu re  financière sous quelque forme 
d’im pôt nouveau que ce soit.

(Su ite  en 2me page.)  E .-Paul GRABER.

-EN AMERIQUE 
La fin de l'isolement

A quelques jours de distance, les deux princi­
p au x  hommes d 'E ta t au pouvoir à W ashington 
viennent d 'annoncer au m onde la  fin de la po liti­
que d 'iso lem ent am éricain e t de proclam er pu­
bliquem ent la sym pathie des E tats-U nis pour la 
dém ocratie et la paix organisée, con tre  le natio ­
nalism e au to rita ire  et l'anarch ie  in ternationale.

Sous quelle forme p ra tique  se trad u ira  cette 
prise officielle de position  ? Nul ne peut le d ire 
avant les élections de novem bre, qui vont m odi­
fier la com position du Congrès am éricain.

La p aro le  la  p lus claire  prononcée p ar le p ré ­
sident R oosevelt au C anada pendan t sa visite 
aux voisins b ritanniques fut l'assurance donnée 
« que le peuple des E tats-U nis ne res te ra it pas 
les b ras cro isés si la dom ination du sol canadien 
é ta it m enacée p a r  n 'im porte  quel au tre  Em pire ».

C 'est une offre spontanée de garan tie  m ilita ire 
au Com m onwealth britannique, au m oins sur le 
te rrito ire  de l’A m érique du Nord, au même titre  
que l’assurance anglaise à la  F rance e t à la Bel­
gique. E lle  peu t avoir une im portance cap ita le en 
cas de conflit avec le Ja p o n  ou avec l ’Allemagne, 
en libéran t une grande p a rtie  de la flo tte  anglaise, 
autom atiquem ent rem placée p a r  les navires amé­
rica ins pour garder les deux côtes du C anada 
sur l’A tlan tique e t le Pacifique.

Q uand la p resse  ita lienne se dem ande à quoi 
rim e ce tte  assurance « inu tile  », on peu t se de­
m ander si elle fa it la  bête su r com m ande ou i i  
e lle  a perdu  le sens des réalités, sous un gouver­
nem ent si fier de son « réalism e ».

Le p résiden t R oosevelt a insisté sur la capacité 
de jugem ent indépendant de chaque foyer aux 
E ta ts-U nis e t averti le m onde que l'opinion de 
ces m illions de fam illes ne pouvait que juger 
sévèrem ent « la b ru ta lité  stupide, la régim entation 
an tidém ocratique, les souffrances imposées à des 
populations sans défense ou la v iolation du droit 
des gens ».

Dans sa m auvaise hum eur, la  presse allem ande 
fait observer qu 'il ex iste  encore de la  m isère et 
des souffrances aux E tats-U nis, où le chômage

n 'a  pas encore d isparu. C 'est une m auvaise ré ­
plique. Personne, en A m érique, ne pense qu'un 
d ic ta teu r cruel n 'au ra it m ieux trava illé  à dim inuer 
le chôm age en persécu tan t les Ju ifs  que le p ré ­
siden t R oosevelt en m u ltip lian t les nouvelles en­
trep rises  collectives et coopératives.

En fait, l'op in ion  am éricaine es t su rto u t indi­
gnée de l'ex tension  p rise  p a r les o rganisations de 
propagande et d espionnage allem ands sur le sol 
des E tats-U nis. Le p résiden t y a fait clairem ent 
allusion  quand il a d it que son pays é ta it l'ob je t 
de l’a tten tion  des é tats-m ajo rs e t des centrales 
de propagande étrangères, à cause de l'élém ent 
v ita l qu'il rep résen ta it dans la balance.

Le secréta ire  d 'E ta t C ordell Hu'll, dans un d is­
cours radiodiffusé, venait d 'enlever tous les dou­
tes des sceptiques en ce qui concerne le p la teau  
de la balance que son pays fera it pencher grâce 
à ses ressources immenses.

Il choisit « les procédés de paix, de m oralité  
in ternationale , de justice et d 'o rd re  dans le droit, 
appuyés sur une fondation renouvelée de bien-être 
économ ique de sécurité et de progrès », p lu tô t 
que « le recours à la force et aux agressions fré­
quentes avec l'au tarch ie , l'appauvrissem ent, la 
p erte  des libertés individuelles e t le chaos in­
te rna tional qui en résu lten t ».

T ou t en se p la ig n an t du rô le m oralisa teu r que 
s 'a ttrib u e  l'A m érique, la presse allem ande avoue 
à ses lecteurs qu ’il faut p rendre  note du choix 
ainsi affirm é publiquem ent e t des suites qu 'il 
p eu t com porter à l'avenir.

Le « New-York Times » exam ine déjà  la  s itu a­
tion  politique des E tats-U nis p a r  rap p o rt à la loi 
de neu tra lité , qui ne répond  p lus aux circons­
tances.

P our que le p résiden t et le secréta ire  d 'E ta t 
a ien t pris position  d ’une m anière aussi ne tte  avant 
les élections du Congrès, il faut qu’ils soient bien 
sûrs de leur opinion publique. C 'est pour les dé­
m ocraties européennes un pu issan t encouragem ent 
e t p o u r leurs adversaires une sérieuse raison  de 
prudence Edm. P.

La g ra n d e u r  d’un p e u p le  n e  ré s id e  ni dans  le  chiffre  
de s e s  h a h i (anIs, ni dans  l’è f e n d u é  de son territoire ,  ni dans  
le n o m b re  de ses  can on s ,  m ais  dans la force de son  caractère .

Le BON.

V A RJJËTÉS
Les Juifs sont responsables

La jeunesse allem ande souffre de m aux de 
pieds.' A m ain tes rep rises, les journaux ont s i­
gnalé que les conseils de révision doivent ré ­
form er de nom breux jeunes gens. En 1937, on 
co n s ta ta it 37,4 % de déform ation  des p ieds dans 
la  jeunesse. C e tte  année, le Dr M aerz affirme 
dans la  « D eutsche M edizinische W ochenschrift » 
que ce tte  p ropo rtion  a t te in t 70 %.

Qui est responsable de ce tte  infirm ité si r é ­
pandue ?

Les Juifs, na tu re llem en t ! E t la revue « sc ien ­
tifique » laisse en ten d re  que les Ju ifs é tan t m a î­
tre s  des principales fabriques de chaussures ont 
vo lon ta irem en t c réé  des m odèles de chaussures 
destinés à déform er les p ieds aryens...

Mais les Ju ifs ont é té  chassés e t, depuis lors, 
le mal s 'aggrave. Les m édecins son t obligés de 
reco n n a ître  que la m ilita risa tion  de la jeunesse, 
avec ses m arches épuisantes, déform e les pieds 
de la nouvelle génération  h itlérienne.

1 La quadrature du cercle
La recherche de la  q u ad ra tu re  du cercle a, 

de tou t tem ps, p réoccupé les chercheurs de l 'a b ­
solu, les savan ts e t les inoffensifs m aniaques. S 'ils 
ont con tre  eux quelques m athém aticiens, ils p e u ­
vent, p a r  contre , se réc lam er de C barles-Q uin t 
qui av a it prom is cen t mille écus à celui qui r é ­
soud ra it le fam eux problèm e. Plus ta rd , les E ta ts  ■ 
de H ollande m iren t la  m êm e question  au con- ■ 
cours, avec une fo rte  récom pense. !

M onge so llicita  de la C onvention un d éc re t 
qui m ît à p rix  la  solution  de ce tte  q u ad ra tu re  
ta n t cherchée. La C onvention y souscrit fort t é ­
m éra irem en t e t  nom m a une com m ission de cinq 
m athém aticiens chargés ae dépouiller les m é­
m oires reçus. Il en a rriv a  ta n t e t  de si te rrib le - 

! m ent em brouillés que la com mission abandonna 
| l'espo ir d 'y  tro u v er les p reuves dem andées. • 

M onge, puis, plus ta rd , Lagrange, L aplace e t  ; 
L egendre recu lèren t, à leu r tour, devan t l'im - I 
m ensité de la d écouverte  e t  la com plication des j 

: ré su lta ts  p résen tés  p a r  ceux qui n 'o n t pas aban- 
| donné l'espo ir de réso u d re  quelque jour ce qu 'un j 
j de leurs confrères anonym es appela  « les am ours j  

de la ligne d ro ite  e t de la circonférence ».

L e  c a p ita in e  K e n d r ic k  re n tre  e n  A n g le te r r e

■passas: -,

Pour les chercheurs de la Famille
Cinq réponses

1. Quelles sont les propriétés de l’arsenic ?
R. — C'est un corps solide à la tem pérature 

ordinaire, gris d'acier, cassant, bon conducteur 
de l'électricité, insoluble dans tous les dissol­
vants.
2. A vec quel corps présente-t-il beaucoup d'ana­

logie ?
R. — Il présente avec le phosphore de nom­

breuses analogies physiques et chimiques.
3. A vec quoi se combine l'arsenic ?

R. — Avec le soufre, le fluor, le chlore, le 
brome et l'iode ; il s 'unit directem ent aux mé­
taux pour donner des arséniures.
4. L'arsenic m étallique entre-t-il dans les pré­

parations m édicam enteuses ?
R. —  Non, mais la médecine fait un grand 

usage d'arsenicaux.
5. Quand em ploie-t-on l’acide arsénieux ou ar­

senic blanc en m édecine ?
R. — Il est utilisé à très faible dose comme 

antiherpétique, comme antinévralgique, comme 
fébrifuge dans les fièvres paludéennes. Il est 
employé dans le traitem ent de l’asthme, de la 
phtisie pulmonaire, e t  toutes les fois qu’on veut 
activer la nutrition.

Cinq questions
1. Qu'est-ce qu'un aromate ?
2. Les aromates sont-ils toujours du règne v é­

gétal 7
3. D e quelle nature sont les aromates du règne 

végétal 7..............................................................
4. A  quoi sont em ployés les aromates ?
5. D ’où venaient anciennem ent les aromates 7

•m  ♦  <

Une explication
De l’« O euvre » :
T ou t le m onde s’est dem andé pourquoi le duce 

supp rim ait leurs passeports  aux quelques cen ­
ta in es  d 'ita lien s posséd an t encore les cinq m ille 
francs n écessaires à un  p e tit  voyage e n  France... 
C hacun s 'acco rde  à d ire que ce tte  im pruden te  
décision fru s tré  seu lem ent les in té rê ts  de Rome.

Mais il y  a  une exp lica tion , e t comme c 'e s t 
« Choc » qui l'a  trouvée , e lle  doit ê tre  v ra ie  :

M. M ussolini ayan t raco n té  dans tou te  la p resse  
que la  F ran ce  e s t à  feu e t à  sang, que les 
soviets son t à P erp ignan  e t  à T arascon  ; que les 
autom obilistes son t rançonnés sur les rou tes, que 
tous les F rança is son t dans des cam ps de concen­
tra tion , tand is que tou tes les F rança ises son t 
dans des bo îtes de nu it -— M, M ussolini, donc, 
p réfère  que ses resso rtissan ts ne v iennen t pas 
vérifier, de visu, ses calem bredaines.

C on tre -p a rtie  : il ne tie n t p e u t-ê tre  pas non 
plus à ce que les F rança is v iennen t co n sta te r ce 
qui se  passe ex ac tem en t en Italie.

I.e capitaine Kendrick, chef du bureau des pes- arriver î. L- r. res et év fer les corne i 'a tions et
seports du consu’at général de Grande-Bretagne 1 fo -^ rd i té s  de rentières.
à  Vienne qui fui accusé d'espionnage, a dû quit- , Le cap laine t \cndrick (au centre) quitte l ’avion
ter le territoire allemand. I l  a pris l ’avion pour  | à l'aérodrome de Croydon.

AU LONG DES CHEMINS

La paiae... et la fièvre aphteuse !
Q uand un bonhomme se trouve « fauché », on 

d it qu 'il es t « sur la paille  », résum ant ainsi par 
cette expression popu la ire  les conséquence d 'une 
* m ouïse » in tégrale  I

P ar contre, ces bonnes bêtes placides et dociles 
que son t les vaches, estim ent, en ta n t que suprê­
me confort, la perspective d 'une litière de belle 
paille  b londe !

...De ce tte  paille  que l'on  voyait arriver de 
F rance (où elle p o u rrit actuellem ent sous les 
hangars) p ar wagons entiers, pour être  rép a rtie  
en tre  nos granges m ontagnardes ! Puis, une fois 
décrétée la ferm eture de frontière, à cause de a 
fièvre aphteuse, rem p 'acée par celle d 'Ita lie , m ar­
c h a n d ée  m édiocre, brisée et m enue !

E t entin, la frontière ita lienne é tan t in terd ite  
à son tou r (pour raisons financières, para it-il) , 
p ar '.es p ailles de H ongrie et de H ollande, dont 
on voit arriver les prem iers chargem ents ! Im por­
ta tion  lo in taine dont la sécurité et la durée s 'a ­
vèrent p récaires 1

Tout cela, na 'u re llem ent, en tra înan t des diffi­
cultés, un ren ch érssem en t et, par conséquence 
logique, l'insécurité des approvisionnem ents, l'é ­
conom ie de litière pour les braves bêtes, du ran t 
le long hivernage.

Or, de cette restric tion  découle une au tre  con­
séquence grave : le m anque d 'engrais.

Car, e t tous les agriculteurs vous 'e  diront, la 
paille de litière incorporée au fumier représente 
un engrais de prem ier ordre, parce que rendan t au 
sol cu ’tv a b 'e  une p a r t e  :mpr>r’ante des é '- '—cnts 
ferti 'san ts  nécessaires à la vie norm a’e des 
p lantes.

Ce sont 'à choses pu’i'-norent bon n o r^ '-e  de * 
p ro 'anes. dés n* ; ressés de ce f o r d a m e n a - p>o- 
b 'èm e su- ’eoue! viennent se greffer tan t de ques­
tions accessoires

Une te rre  maigre, en dernier lieu, c 'est l'ac­
croissem ent de a m iscre collective.

Si ïe parle  de "-es r est eue, voici pas
très long.em ps, j'eus js :cn , au cours d ’une 
randonnée, de converser avec des paysans de
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chez nous !... De petits paysans, bien entendu, pe­
tits sous bien des rapports, domaine, bénéfices, 
sauf pour ce qui concerne les embêtements, les 
charges et l'angoisse du jour qui vient !... Il fallait 
bien, du reste, qu'il s’agisse en l'occurrence de 
« petits » paysans, car les « gros », ainsi qu'en 
toute catégorie sociale, savent se tirer d 'affaire 
en exploitant les « tuyaux » et les influences 
dont ils disposent.

E t l'un d'eux, traduisant la pensée de ses com­
pagnons. qui opinaient du bonnet, m 'apprit cer­
taines choses, certains faits relatifs à cette ques­
tion d'im portation des pailles, qu'il p ara it urgent 
et nécessaire de relever.

Notamment ceci : C'est que, nonobstant les in­
terdictions plus haut citées, les autorités fédé­
rales, pour les besoins de l'armée, ne regardent 
aucunement à importer une assez grosse quan­
tité  de paille en provenance de France !... Fait 
vraiment insolite, si la chose se confirme !

« Voyez-vous, Monsieur, me disait l'agriculteur 
en question, ceci n 'est pas en règle avec le bon 
sens. Si la contagion est à craindre, pour nos 
achats, elle doit l'être aussi pour ceux de la Con­
fédération !... Le cheval est réfractaire à la fièvre 
aphteuse, c’est entendu, mais, au cours des ma­
nœuvres, les pailles transportées pour le loge­
ment des chevaux risquent aussi bien d'infecter 
les cantonnements !... E t puis, vous savez aussi 
bien que nous que les dragons, artilleurs ou trin- 
glots sont presque tous fils de paysans. Donc, 
quand ils s'en vont en permission, après avoir 
« broyé » la paille de leurs bidets, il leur est 
possible de transporter'les germes de la sale m ala­
die sur leurs effets ! Songez donc !...

» En plus, nous avons entendu dire que nos 
voisins vaudois ont bénéficié de pas mal de con­
cessions à ce sujet, recevant depuis France de la 
maille et des foins assez facilement ! Ce n 'est pas 
juste, car, nous autres paysans de la montagne, 
qui ne faisons pas en grand les céréales, ne pou­
vons compter sur la paille du pays, comme dans 
le Bas !

» C'est pourquoi, Monsieur, nous devons mé­
nager la litière ! Par économie, parce qu'il faut 
compter avec un renchérissement certain, et aussi 
parce que nous ne savons pas ce qu'il sera pos­
sible d'obtenir demain !... Ceux qui sont à leur 
aise réussissent peut-être à se tirer d'affaire, mais 
les pauvres diables comme nous n 'ont guère qu'à 
se serrer la ceinture et à faire coucher leurs bêtes 
sur le... fumier ! »

J 'a i transcrit aussi fidèlement que possible les 
doléances du brave homme, interprète de ses ca­
marades !.. J 'a i tout lieu de les croire véridiques !

Si tel est le cas, il convient d'examiner ce pro­
blème en faisant preuve de compréhension, évi­
tant ainsi au prolétariat de la terre (l'expression 
n 'est pas trop forte), écrasé d'hypothèques, de 
soucis sans nombre, cette honte de voir, vautrées 
à même une litière insuffisante, les bonnes bêtes 
représentant, sinon la fortune, mais du moins le 
journalier gagne-pain ! . LABOR.
-------------------------------  il— ' »  M l  --------------------------------

Le programme 
d es travaux de chômage

Une prem ière épreuve
fSu ite  de l'article de première page)

En fait, la plus grosse part du programme 
constituant des mesures de « défense naionale » 
aura une couverture financière particulière — 
impôt de crise, puis impôt de défense natio­
nale —. Il est dès lors admissible que ce soit 
la réforme financière qui fournisse l’am ortisse­
m ent de la p a rt des travaux civils. La Banque 
nationale pourrait fort bien faire face aux dé­
penses immédiates par des rescriptions à un taux 
très bas.

Si une majorité se refuse à séparer les dis­
positions financières du programme des travaux, 
il n'y a, selon nous, qu'une solution : prélever 
200 millions sur le bénéfice de la dévaluation, 
tandis que le reliquat serait réparti aux cantons 
qui pourraient ainsi, de leur côté, couvrir les 
dépenses qu 'en traîneraien t pour eux les tra ­
vaux à entreprendre.

C 'est dans cet é ta t d 'esprit que nous abordons 
les travaux de la Commission.

Le prem ier contact, avant qu’elle débute, nous 
perm et de constater que l'impôt sur les grandes 
entreprises de commerce de détail est perdu 
sans espoir. Q uant au reste du projet régnent le 
doute, l'incertitude, l'inquiétude, le désarroi chez 
ces messieurs.

E t c 'est là la prem ière épreuve que doit tra ­
verser l'en ten te  du 10 août.

E.-Paul GRABER.
------------------  i l  ♦  — --------------------

Lutte contre le chômage 
et rentorcement delà défense nationale

Au cours de sa séance de m ardi après-midi, 
la Commission du Conseil national chargée d 'exa­
miner le p ro jet d 'arrêté concernant le renforce­
ment de la défense nationale et la lu tte  contre 
le chômage, a entendu tout d'abord un rapport 
détaillé du colonel Labhart, chef de l'é tat-m ajor 
général, sur les divers postes du crédit destiné 
à la défense nationale. Au début de la discussion 
oui suivit, le président de la commission pour la 
défense nationale du comité in terpartis qui vient 
d 'être créé déclara que sa commission avait exa­
miné et entièrement tous les points du program ­
me établi p ar le Conseil fédéral. Ensuite, certains 
membres de la commission présentèrent des sug­

gestio n s tendant à compléter et à développer les 
mesures envisagées, alors que d 'autres posèrent 
diverses questions aux représentants du départe­
ment militaire.

Diverses questions furent posées en ce qui con­
cerne le remplacement des automobiles et avions 
et de leurs pièces'détachées de provenance étran­
gère, l’armement de la troupe, notamment les 
r. s ta Hâtions de cuisine et le matériel de corps en 

général.

Un membre de la commission releva qu’on avait 
pu constater, après un examen très serré, que le 
service technique m ilitaire répartit ses comman­
des d ’une manière équitable et d ’après un plan 
préétabli même si, pour certaines spécialités, il 
ne peut prendre en  considération que des 
usines déterminées, et il déclara qu’il faut sou­
haiter que les commandes de l'armée soient ré­
parties aussi à l’avenir de la même manière.

Au cours de la séance de mercredi matin, M. 
Minger, conseiller fédéral, et le colonel Labhart, 
chef de l'état-m ajor général, ont répondu aux 
différentes suggestions. Ils ônt tenu surtout 
compte des possibilités financières de la Confé­
dération.

Chronique seelandaise
Les fêtes du 6me centenaire de Nidau 

Avilissement du journalime romand
Les organisateurs des fêtes du centenaire ont 

vraiment joué de malchance. Les festivités ont été 
tellement contrariées par le mauvais temps, qu'il 
a fallu les prolonger de 8 jours. Samedi soir en­
core les rues étaient transformées en ruisseaux, 
de sorte que le Festspiel a dû être supprimé ainsi 
que le cortège du dimanche. Toutefois les récep­
tions officielles, auxquelles figuraient entre au­
tres personnalités, LL. EE. de Berne, ont eu lieu 
et force discours ont été prononcés. A propos de 
ces visiteurs de haute mine, on raconte sous le 
manteau que les aristocratiques autorités de la 
petite cité avaient fait des démarches à Berne en 
vue d'éviter la présence officielle dans la moyen­
âgeuse petite ville, d'un des conseillers d 'E tat so­
cialistes. On sait qu'il en est présentement deux. 
Si non è uero...

Toujours est-il que les représentations du Fest­
spiel peuvent m aintenant avoir lieu, grâce à 
l'am élioration sensible du temps. Nous avons fait 
hier soir une promenade dans la grande rue de 
Nidau, au milieu d'une foule animée. Il y avait 
lieu de faire de savoureuses observations. Tout 
d'abord le pont sur la Thièle, entrée principale 
de Nidau, est orné de deux guérites de faction­
naires. De chaque côté, un vieux Suisse, halle­
barde au poing, plastronne dans son costume du 
XIVme siècle devant un public ébahi, avec un ma­
jestueux « Brissago » à la bouche. Plus loin nous 
rencontrons un farouche guerrier de la bataille 
de Laupen (1339, on est encore du temps où l'on 
devait apprendre les dates des batailles par 
cœur), un farouche guerrier donc qui filait à toute 
allure sur un beau vélo chromé. Le spectacle ne 
manquait pas d'originalité. Cela nous reportait 
au temps où nous contemplions un superbe cor­
tège historique à La Chaux-de-Fonds, c 'était il y 
a bien 35 ans de cela, ce qui ne nous rajeunit pas. 
On pouvait y adm irer un cavalier mérovingien 
pour le mefins, au nez chaussé d'une énorme paire 
de besicles. Ces assemblages anachroniques sont 
amusants au possible, mais cela mis à part, le 
Festspiel est bien construit et très bien exécuté. 

$

Mais' notre article a deux sous-titres, parlons 
un peu de « l'avilissement du journalisme ro­
mand ». Ceci est un fait qui n 'est pas l'apanage 
seulement d'une certaine presse chaux-de-fonnière 
ou lémanique. A Bienne, un journal est jaloux 
des lauriers cueillis par ces brillants journalis­
tes, comme le démontre un article paru le 24 
août dans le « Journal du Ju ra  », intitulé « Chro­
nique internationale », qui ne contient rien de 
saillant jusqu'à son dernier paragraphe traitant 
de la politique et des événements dê  Grèce. On 
y trouve une première énormité, car” selon l'au­
teur, la  Grèce était menacée en août 1936, d'une 
révolution communiste ! ! ! Ça, c'est quelque 
chose de nouveau, et les Grecs seraient bien 
étonnés s'ils lisaient le « Journal du Ju ra  », d 'a ­
voir connaissance de ce terrible danger qu'ils ont 
absolument ignoré.

Jusque-là notre historien à la manque n'est 
que cocasse, mais où cela devient plus grave, 
c'est dans le passage suivant :

« Grâce à M. M etaxas, la Grèce a fait échec et 
mat au communisme. Moscou n ’a pas pu trans­
former l'Hellade en une seconde Espagne. Voilà 
le fait. On ne peut que s'en réjouir. »

Ces quelques lignes ne sont pas seulement un 
mensonge flagrant, elles sont, à notre avis, une 
insulte à un peuple martyr, elles sont tout sim­
plement une canaillerie.

Les Jésuites, le haut clergé, les monarchistes 
qui ne peuvent se résoudre à voir une Espagne 
républicaine et démocratique, préparent le soulè­
vement, conspirent comme on sait conspirer dans 
ces milieux, des généraux félons travaillent des 
mois avant le 16 juillet 1936, à Rome et à Berlin 
le plan de la contre-révolution qui devait mettre 
pendant des années l'Espagne à feu et à sang et 
c'est là   l'œuvre de Moscou ? Quand des avia­
teurs assassins descendent au ras des toits mi­
tra iller des femmes et des enfants en plein m ar­
ché, comme à Guernica, c’est pour combattre le 
communisme ? Ces villes ouvertes bombardées, 
ces innocentes victimes éventrées, toutes ces hor­
reurs enfin, c'est pour défendre la civilisation 
menacée par le communisme 7 E t sans doute, les 
totalitaires qui ne se cachent plus pour aider 
l'assassin de ses propres compatriotes, sont-ils 
des libérateurs ? C 'est dans la logique des choses 
si l'on admet la version de l'anonyme plumitif 
du « Journal du Ju ra  ».

Car le monsieur n 'a pas osé signer son article, 
contrairement à M. P. B , de l'« Im partial », qui 
ose du moin apposer ses initiales sous les bourdes 
qu'il écrit sur le même sujet. E. FUCHS.
  — ♦ — -------------

J U R A  B E R N O I S
DISTRICT DE COURTELARY

Une réunion renvoyée. — La Journée socialiste 
du district de Courtelary est renvoyée définiti­
vement à l'année prochaine Les lots, de la tom­
bola pourront être retirés dès lundi 5 septembre, 
à la Maison du Peuple de Tramelan.

TAVANNES
Deux génisses foudroyées par l’orage. — Sa­

medi matin, au moment de l'orage, tro is génisses 
s’étaient abritées sous un sapin, à quelque cin­
quante mètres de la Bergerie du Grimm. La fou­
dre tomba sur le sapin et deux belles génisses 
en estivage, appartenant à des agriculteurs de la 
Suisse allemande, furent foudroyées. Les deux 
bêtes sont assurées.

SAINT-IMIER
L'Orchestre Moreno à la Maison du Peuple. — 

Samedi prochain, dès 20 heures, le Centre d 'édu­
cation ouvrière organisera une soirée familière 
et dansante dont toute notre population ouvrière 
devrait profiter. C 'est en effet une aubaine extra­
ordinaire pour notre Maison du Peuple de pou­
voir présenter au public de St-Imier deux or­
chestres renommés dans une même soirée. Par 
suite de circonstances exceptionnelles, nous au­
rons samedi prochain, de 20 heures à  minuit, 
l'excellent orchestre Merry-Boys, de La Chaux- 
de-Fonds, avec cinq musiciens, qui donneront la 
première partie de la  soirée. Dès minuit, c 'est le 
célèbre orchestre uruguayen Manuel M oreno et 
ses collégiens de Radio-Paris qui occuperont la 
scène jusqu'à la fermeture. Tous ceux <jui ont eu 
l'occasion d'entendre cet ensemble qui, par ses 
productions artistiques et comiques, fait tous les 
soirs salle comble à la  Brasserie de la Place, 
voudront profiter de cette aubaine e t passer une 
soirée en famille, une soirée de franche gaîté 
à la Maison du Peuple. Permission tardive. A  mi­
nuit : Gâteau au fromage. Entrée libre. Pas de 
tombola.

Conseil municipal extraordinaire. — E xtrait 
des délibérations des séances des 8 e t 22 août. — 
Présidence : M. F. Degoumois. Présents : tous les 
conseillers.

La maison Sunlight S. A. est autorisée à donner 
des séances de cinéma avec dém onstration de 
lavage, au Casino de St-Imier, dans le courant 
du mois d'octobre.

Vu le rapport de la Commission des œuvres 
sociales, le Conseil décide de dem ander l'interne­
ment pour deux ans dans une maison de travail 
d'une femme dont la conduite laisse à désirer.

Le Conseil inflige deux amendes de fr. 5,— à 
des jeunes gens pour contravention au règlement 
de police (lancenent de pétards), une amende de 
fr. 10.— pour contravention à la loi sur la po­
lice du feu et sept amendes de fr. 10.— pour 
non dépôt de papiers.

Il décide de recommander les 35 demandes de 
renouvellement des patentes d'auberges et créme­
ries pour la nouvelle période de 1939 à 1942.

Il décide de continuer les poursuites contre les 
contribuables qui ne sont pas en ordre avec leurs 
impôts.

M. Langel rapporte sur les démarches qui ont 
été faites à l'Office cantonal du travail p ar MM. 
Josi et Champod au sujet des vieux chômeurs qui 
ont été limités dans leur indemnisation aux se­
cours de crise. Cette affaire est encore en suspens 
auprès de l'Office cantonal du travail, 

i  La Société m ilitaire est autorisée à collecter 
auprès d'am is de la société, en faveur du pavil­
lon des prix  pour son tir  de clôture.

L'Association des anciens élèves de l'Ecole 
d ’agriculture de Schaffhouse remercie le Conseil, 
ainsi que toute la population de St-Imier pour 
l'accueil chaleureux qui lui a été réservé lors de 
son passage à St-Imier, dont elle gardera un sou­
venir inoubliable. Des remerciements tout spé­
ciaux s'en vont également à MM. Gerber, vétéri­
naire, et Guh1, hôtelier.

L'Armée du Salut est autorisée à faire sa col­
lecte de la Semaine de renoncem ent

Le Conseil prend acte des pourparlers qui ont 
eu lieu entre M.' Bueche et M. Grimm, directeur 
des Travaux publics du canton, au sujet de la 
correction de la route de Tramelan. MM. Langel 
et Monnier assistaient également à cette entrevue.

Il s'occupe encore de diverses questions con­
cernant les Services techniques et le Service de 
police.

En quelques lignes
Instruction publique dans le canton

Le rapport du départem ent cantonal de l'Ins­
truction publique nous apprend qu’à fin avril 
1938, le canton de Berne com ptait 2795 classes 
primaires, dont 2321 de langue allemande et 474 
de langue française.

C 'est en 1933 que le nombre des classes a 
a ttein t son maximum, soit 2822. Depuis lors, 
ce chiffre est en diminution constante, sauf quel­
ques exceptions. A cette même date, le nombre 
des écoliers des classes primaires était de 88,299, 
dont 44,509 garçons et 43,790 filles. Depuis avril 
1910, où le nombre des écoliers avait atteint son 
point ciÜminant, ce nombre n 'a cessé de décroî­
tre. Et aujourd'hui, la diminution est de près 
d'un cinquième, soit 21,600 écoliers.

A la fin de l'année scolaire 1937-1938, les éco­
les secondaires et les progymnases comptaient 
15,597 élèves, dont 13,290 de langue allemande, 
et les divisions supérieures des écoles moyennes 
et les gymnases en avaient 1,513, jeunes gens et 
jeunes filles.

L'alimentat'on des Franches-Montagnes 
en eau potable

Les grands travaux d'adduction d'eau pour le 
ravitaillem ent des Franches-Montagnes se pour­
suivent intensément. M ardi matin, dès 4 h. 30, 
a commencé le bétonnage du réservoir de 1,500 m3 
qui a exigé un nombre important d'ouvriers, car 
ce travail doit être effectué très rapidement. Sous 
peu, un immense réservoir sera près à recevoir 
l'eau du Vallon, pour la distribuer ensuite dans 
les différents villages francs-montagnards.

il—  ♦  — — ----------------------

A  nos abonnés
ffSr~ Réglez votre abonnement en utilisant le 

compte de chèque postal IV-b 313. Ce moyen 
est le plus simple et facilite le travail de l'admi­
nistration. Les remboursements seront mis à la 
poste le 27 août.

L’Allemagne en face de la guerre
Au point de vue de la masse, de l'organisation 

et de l'équipement, l'industrie de guerre alleman­
de est aujourd’hui incontestablement supérieure 
à celle de la France et même de l'Angleterre. 
Tout le monde connaît l'effort gigantesque fait 
dans ce domaine par le Troisième Reich qui, sous 
la  dictature de H itler et de Gœring, à laquelle 
chacun doit se p lier sans discussion possible, a 
depuis quatre ans mobilisé toutes les ressources 
de la nation pour la préparation de la guerre. 
Depuis quatre ans déjà, toute l'économie alle­
mande est soumise à un régime de guerre où tou­
tes les considérations d 'ordre m atériel et moral 
sont totalem ent subordonnées à l'in térêt pure­
ment militaire.

Les résultats de cet effort ont naturellement 
été considérables. Dans le développement des in­
dustries de guerre, dans l'accumulation des armes 
offensives et défensives de toute sorte, dans la 
préparation générale pour la guerre, le Troisième 
Reich a sans conteste gagné une avance sur les 
grandes puissances occidentales.

Mais cette avance tend tout de même à dimi­
nuer au fur et à mesure que la France et surtout 
l'Angleterre se sont mises sérieusement à la beso­
gne du réarmement, sans toutefois lui subordon­
ner l'ensemble des intérêts économiques e t moraux 
de la nation.

E t le jour où la guerre éclaterait, on se trou­
verait, par conséquent, dans cette situation que 
l'Allemagne aurait atteint presque le maximum 
de ses capacités de production de guerre, qu'elle 
pourrait difficilement dépasser dans des propor­
tions très considérables, alors que la  France et 
l'Angleterre ne seraient qu'au début de leur effort 
réel, effort qui, selon toutes les prévisions, serait 
susceptible d 'être augmenté dans des proportions 
formidables.

Il faut ajouter deux considérations. Pour toute 
une série de matières premières indispensables à 
la guerre, le pétrole, le coton, le cuivre, le caout­
chouc, beaucoup d ’autres encore, l'Allemagne sera 
réduite surtout à ses stocks accumulés et des « er­
satz » de valeur inférieure, alors que les puissances 
occidentales, si elles conservent le contrôle des 
communications maritimes, pourront puiser dans 
le9 ressources du monde entier. Le blocus de l'A lle­
magne, qui ne commençait à faire puissamment 
sentir ses effets qu'à ‘la troisième et quatrième 
année de la dernière guerre, sera sans doute 
appliqué avec la dernière rigueur dès le premier 
jour.----------------- i— ♦ m

Calendrier historique
2 5  août

1270 Saint-Louis, en route pour sa seconde croi­
sade, m eurt de la peste à Tunis.

1680 Louis XIV réunit, par une ordonnance, la 
troupe de l'hôtel de Bourgogne à celle de la 
rue Guénégaud et fonde le Théâtre-Fran­
çais, c'est-à-dire la Comédie-Française. 

1807 M ort du savant jurisconsulte Portalis, mem­
bre de l'Académie française.

1819 M ort de James W att, célèbre mécanicien 
anglais, inventeur des machines à vapeur 
à basse pression.

1822 A Slough, près de Windsor, m eurt F rie­
drich W ilhelm Herschel, le créateur de 
l’astronomie stellaire.

1830 A la suite de la révolution parisienne de 
juillet, un mouvement analogue éclate à 
Bruxelles, dont les habitants, au sortir du 
théâtre où ils assistaient à une représen­
tation de la « M uette de Portici », d ’Auber, 
donnent le signal du soulèvement contre la 
maison d’Orange.

1837 Inauguration officielle du chemin de fer 
de Paris à St-Germain ; la ligne fut ouverte 
au public le lendemain.

1867 M ort du physicien chimiste anglais Michaël 
Faraday. Ses travaux ont contribué, avec 
ceux d ’Ampère, à établir la théorie de l'é- 
lectromagnétisme.

1900 Mort, à Weimar, du célèbre philosophe 
allemand Nietzsche, auteur, entre autres 
œuvres, de « Ainsi parla  Zarathustra ». 

1904 M ort du pastelliste français Fantin-Latour. 
1914 L'Autriche déclare la guerre au Japon. 
1932 Un détachement français est tombé dans 

une embuscade dressée par des insoumis 
dans le Nord de la Mauritanie. Un officier 
français, le lieutenant Patrick de Mac Ma- 
hon, petit-fils du maréchal, cinq sergents 
européens et dix-sept soldats sénégalais 
ont été tués-

   — ---------------------

Le coin du foueur d’échecs
Problème No 474 (Z. Mach. Bohemia 1900)

B L A N C S

a. b . c. d . e . £. g. ta.

a . b . c , d . e . t . c . t u
N O I R S  C

Blancs, 8 ; Noirs, 5 ; total, 13. 
M at en deux coups.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, La Chx-de-Fonds
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Le Bal des Catherinettes sera radiodiffusé

Technicum Neuchâtelois
Division de La Chaux-de-Fonds

Ecole de Travaux féminins

Mise m k o m o w s
E n su i te  de démission, le poste de m a ît r e s s e  

l in g è r e - b r o d e u s e  est mis au concours.
Les postu lantes doivent posséder le brevet sp é ­

cial pour l ’ense ignem ent dans les écoles p ro fes­
sionnelles du can ton  (éventuellem ent un  brevet 
équivalent). Les in téressées p o u rro n t  dem ander  le 
cah ie r  des charges à M. le D r H enri  Perre t ,  D irec­
teu r  du Techn icum  Neuchâtelois ,  qui do n n era  tous 
rense ignem ents  utiles.

L’entrée  en fonctions au ra  lieu au déb u t  de 
l ’année 1939.

Le concours expire  le 20 sep tem bre .
408 La C o m m iss io n .

9.80
d o u b lé  to ile
10.80

d o u b lé  p e a u

«ont les prix 
incom parables 

de nos  
bottines box.

403

i e s i .K u ? f h , la t a i - J e F o É

T echn ic ien -den tiste  
L E  L O C L E

Grand'Rue 16 Téléphone 3.15.85 
T o u s  s o i n s  e t  p r o t h è s e s  d e n t a i r e s  
T ra item en t b io logiq ue  

O zono-thérapie 287

de retour
BiêredeiaComate S. p .
CHARLES LEPPER1
Limonades -S iphons  - ArKina
LE LOCLE - 10.31.212 6195

+ Croix-Bleue

Mon Un Lotie

3,5 c
c'esi le prix d'un verre de 
2 dl. de sirop préparé chez 
soi avec nos extraits pour 
sirops.
En vente partout. Mode d'emploî sur 
le flacon. Préparation simple.

Dr A.WANDER Prix70cts 
S.A. BERNE

OSE" A c h e t e z  n o t r e  H o r a i r e ^ l

Jeu di 3 5  août, à 20 h e u r e s

R éu n ion
20 h .  45

Assemblée des membres 
Nomination de délégués

P r é s e n c e  p a r  d e v o i r  492

TAXI - LE LOCLE
J O U R  E T  N U I T

T ransports  p u r c a m io n .
Tél.  31.319 F r i t z  S U T T E R .

Cannage 
!

d e  c h a i s e s ,  t r a ­
va i l  s o ig n é ,  p r ix  
m o d é r é s ,  

r.  N u m a - D r o z  112. 
O n  c h e r c h e

à  d o m i c i l e .

- c la
V \ . \ 1 U  U t i

LA 0U A U T É  \

C I G A R E S i r r

alice perrenoud J a c o b -  
B r a n d t  2. 

Tél . T a p i s  s m y r n e  s u r  m e s u r e s ,  
d e s s i n s  i n é d i t s ,  t r a v a i l  fac i le .  
R e ç o i t  l’a p r ê s - m i d i . __________ 473

nppacinne A vendre un vé|°
U u Ü u u l U i l O .  d e  d a m e ,  m o d e r ­
n e ,  e t  u n  b e r c e a u  d ’e n f a n t  c o m ­
p le t .  — S’a d r e s s e r  a p r è s  (i h.  
N u m a - D r o z  156. a u  p i g n o n .  476

a  v e n d r e  î k V ï ' ^ ï :
b a s  p r ix .  — S ' a d r e s s e r  L é o p o ' d -  
R o b e r t  68, 1 "  é t a g e .  4S9

P n f t n n n Q  A v e n d r e  u n e  q u a n -  
U l U u u u i j .  t i t é  d e c r o s s e s  l a i ­
te s  a v e c  p e r c h e s  e t  a v e c  l a t t e s ,  
à p r i x  r é d u i t .  F a b r i c a t i o n  e t  r é ­
p a r a t i o n  d e  s e i l l e s ,  c h e v a l e t s ,  
e t c .  T r a v a i l ' g a r a n t i .  Se  r e c o m ­
m a n d e ,  A. W e n e e r ,  N o r d  61. 460

B u lletin  m été o r o lo g iq u e  d es  C .F .F .
Altl t .  
e n  m.

Stations T em p.
c e n t ig . Tem p? v'en»

280 ü â l e - .......................... 10 T - è s  b e a u C a i m e
543 B e r n e .........i ............. 6 p
587 C o i r e - ...................... 11 p

1543 D a v o s ........................ - 1 a »
e32 F r i b o u r g ................ 7 V p
394 G e n è v e .................... 13 V P
475 ü i a r i s ........................ 6 « p

1109 G œ c l i e n e n .............. 8 a »)
566 i n t e r l a k e n ............ 9 a s
995 L a C h x - d e - F o n d s 6 p
450 L a u s a n n e ................ 13 a p
208 L o c a r n o .............. .. 14 a p
276 L u g a u o .................... 13 a p
439 L u c e r n e .................. 9 a p
398 .Vlon treux ................ 14 a p
482 N e u c n à t e l .............. 11 a p
505 R a g a t z ...................... 6 a p
673 S t - ü a l l .................... 6 a i*

1856 S a i n t - M o r i t z ........ 0 » p

407 i c h a û h o u s e ..........
•.auli-Iarnj-ïaipin

9
1

a
0

»
p

537 S i e r r e ........................ 10 a D
562 l’h o u n e  ................ 8 a »
389 V e v e y ........................ 13 a D

1609 Z e r m a t t ................... 3 a P
410 Z u r i c h  ........ ....... 9 1» P

Profitez encore ces fours de

nos Prix Populaires

G R A N D S  M A G A S IN S

Aüï 4 Saisons S.A. - Sl-IHIER

Noire Radio - Bulletin

Vous entendrez aujourd'hui :
Sottens ! 12 h. 30, dernières nouvelles 12 h. 40. 

disques. 17 h., orchestre Bob Engel. 17 h. 40, récital 
de chant. 18 h., les ondes enfantines. 18 h. 30, les  
sonates pour piano de B eethoven. 19 h. 05, chansons 
enfantines. 19 h, 50, dernières nouvelles. 20 h., or­
chestre. 21 h., 7, rue de la Paroisse, com édie en 1 
acte. 21 h. 30, suite du concert.

Berom unster i 12 h., 12 h. 40, disques. 17 h., ém is­
sion de G enève. 18 h. 10, musique légère. 18 h. 30, in­
terview , 19 h. 15, conférence. 20 h., extraits du fe s­
tival de Gründingen, à l'occasion de son 900me an­
niversaire. 21 h., concert du soir par l'orchestre.

Em issions à l'étranger : 19 h. 30, Strasbourg, R en­
nes : concert W agner. 20 h. 15, Bordeaux, N ice, Stras­
bourg, Rennes : Griselidis, opéra, M assenet. 20 h. 30, 
Florence : Fanfan-la-Tulipe, opérette, L. Varney.
20 h. 55, Programme rég. angl. : Prom enade-concert.
20 h., Lille, Toul.-Pyrénées : Variétés. 20 h. 30, P a­
ris P. T. T., Grenoble : Mistigri, 3 actes, M. Achard.
21 h., Radio-C ité : Bal des P etits lits blancs, à Can­
nes. 21 h„ Rome : a) Il Tabarro ; b) Suor A ngelica ; 
c) Gianni Schicchi, opéras, Puccini. 21 h. 25, S ta­
tions tchèques : Quatuor en mi mineur, Sm etana.

T élédiffusion : 12 h., 13 h., 13 h. 15, 14 h , 14 h.
45, 17 h., 17 h. 45, concert. 19 h., Les noces de F i­
garo, opéra de Mozart. 20 h. 30, Griselidis, opéra de 
M assenet.

Vous entendrez demain :
Sottens : 12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h 40, 

disques. 17 h., ém ission de Zurich. 18 h 15, prévi­
sions sportives. 18 h. 40, pour ceux qui aiment la 
montagne.

Berom unster : 12 h., 12 h. 40, 16 h. 30, disques.
17 h., orchestre. 18 h., pour les enfants. 18 h. 45, ac­
tualités de la sem aine.

Cono mm  Alexandre MANCHET
Louis de mmm p. pi. p ep r in

e x p o s e n t

m  C a v e a u  d ’A r g e n t
(sa l le  d e x p o s i t i o n  c o m p l è t e m e n t  s o u t e r r a i n e ,  

à  1 a b r i  d e s  a t t a q u e s  a é r i e n n e s ) 484

en l’Usine de Maillefer, Paul Kramer, à Neuchâtel
du 2 7  août au 2 5  sep tem b re 1938

d e  10 à 12 h e u r e s  
d e  14 17 i i e u r e s E n trée libre.

A vendre
H ô te l d e  la  G are , T a v a n n e s  i ju ra  bernois), 

15 cham bres , est à vendre pour le 1er novem bre 
A com pte  20 à 25,000 francs. C onviendra it  pour chef 
de cuisine. — Pour renseignem ents,  s ’ad resse r  à 
B. Emch. dépôt de bière, Bienne. Tél. 47 85. 491

M U S É E  D E S  B E A U X - A R T S

EXPOSITION
d’œ u vres de jeunes Artistes 
Du 13 août au 4 septem bre  
O u v e r t e  g r a t u i t e m e n t  l e s
a p r è s - m i d i ,  du m e r c r e d i  
a u  d i m a n c h e  i n c l u s 399

Sur sim ple appel par carte  ou T é léphone  2 1 .5 1 3

L a  G l a n e u s e
tous vêtem ents  ou obje ts  usagés ou dé tér io rés  
Dow  R u e  « l u  R o c h e r  **

La com m une île La Chaux-de-Fonds
ofire à lou er q u e l q u e s  l o g e m e n t s  m o d e r n e s  d e  3 c h a m b r e s ,  
a v e c  o u  s a n s  c h a m b r e  d e  b a i n s ,  e t  a v e c  o u  s a n s  a lc ô v e  é c l a i r é e .  

P o u r  r e n s e i g n e m e n t s ,  s  a d r e s s e r  à la G arance des im - 
c o m m u n a u x ,  r u e  d u  M a r c h é  18, a u  2 » '  é ta g e .  

Té l.  24.1 i l .  9290

C h ez  LOUP
Blouses peintre, à fr. 6.75
Seyon 18 - NEUCHATEL

la
mloden

tissu  léger, soup le  e t 
chaud, bien confectionnée, 

to u te s  tailles.
345

Panialnns d’usage
dep. fr. 10.—

Pantalons rayures
qualité et beauté 

de 18.— à 3 9 .— fr.

M  magasins Juventuti
Sam uel Je a n n e re t

FVMF7

Remontage de literie
s o m m i e r s ,  7.50  ; m a t e l a s ,  6 . — ; 
3 c o i n s ,  2 . — ; c a n a p é s ,  1 2 . —.

T r a v a i l  s o ig n é .  — Se  r e n d  à 
d o m i c i l e ;  u n e  c a r t e  suff i t .  — 

J .  B o i l l a t .  C o l lè g e  20*.  196

de retour
P10895N 462

f ia i  civil île La Cbaux-de-fends
d u  24 a o û t  1938

PROMESSES DE MARIAGE
H e r t i g ,  C a m i l l e  C a r l o ,  m é c a ­

n i c i e n ,  e t  P é q u i g n o t ,  I r è n e -Em­
m a ,  t o u s  d e u x  B e r n o i s .

DECES
I n c i n é r a t i o n .  B o u r d i l l o u d ,  n é e  

B o n n e t .  A n g è ie  E u g é n i e ,  é p o u s e  
d e  R a u l - A l f r e d .  E r i b o u r g e o i s c ,  
n ée  le 12 n o v e m b r e  1879.

Incinération
V e n d r e d i  26 a o û t ,  à  14 h .  45 
M m e  B o u r d i l l o u d ,  A n g è l e - E u -

g é n ie ,  d e o u i s  r u e  d u  P r o g r è s  49, 
s a n s  s u i t e
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En France
Le Parti socialiste demande la convocation 

de la Chambre
P aris, 25 août. (Havas.)

Le bureau de la Com m ission adm inistrative  
du Parti socialiste a donné m andat à ses délé­
gués au C onseil national du  Rassem blem ent popu­
laire, convoqué pour jeudi, de dem ander à la d é­
légation des gauches la convocation des Cham­
bres. La délégation est égalem ent m andatée pour  
s'opposer énergiquem ent à tou te a tte in te  à la 
législation sociale actuelle.

Le groupe radical-socialiste n’est pas d'accord
Dans le discours qu 'il a prononcé devant le 

bureau du Com ité exécutif du  P a r ti radioal- 
socialiste , M. D alad ier a développé une argum en­
ta tio n  fondée su rto u t sur les besoins de la  dé­
fense nationale. Il a  exposé en détail les p rép a ra ­
tifs m ilita ires de l’A llem agne, c itan t les effectifs 
actuellem ent sous les arm es e t m on tran t le ry th ­
me accéléré des fabrications de guerre outre- 
Rhin. Il com para ces chiffres e t ce tte  intensifica­
tion  constan te de la  p roduction  aux ré su lta ts  
obtenus présentem ent en F rance  e t conclut à la 
nécessité u rgente d 'accro ître  le  po ten tie l du pays. 
Le m ain tien  d e  la  paix  exige que la  F rance so it 
fo rte  sans plus ta rd e r  e t non pas dans six  m ois 
ou un an. C 'est pourquo i M. D alad ier ne vo it p a s  
d ’au tre  solu tion  que d 'assoup lir la  loi de 40 heures.

M. D alad ier renouvellera ses explications ven­
dredi, lors de la  réunion p lén ière du groupe p a r le ­
m entaire  rad ical-socialiste . Il sem ble d é jà  que les 
d irigean ts radioaux-sociaListes se m on tre ra ien t 
hostiles à une p roposition  de convocation an ti­
cipée des Cham bres si elle é ta it form ulée à la 
réunion de la délégation  des gauches.

Le mécontentement des travailleurs 
de la région parisienne

Le C om ité du R assem blem ent popu la ire  de la  
région parisienne a tenu  une réunion  m ercred i 
soir. Il a adop té  un o rd re  du jour dans lequel il 
d éc la re  se faire l'écho du « m écon ten tem en t p ro ­
fond qui s ’est em paré des trava illeu rs de la r é ­
gion parisienne à p ropos du discours du p ré s i­
d en t du Conseil ». Il a joute que les lois sociales 
ob tenues grâce à l'union du F ro n t popu la ire  ne 
sa u ra ien t ê tre  rem ises en question  e t que « ce 
n 'e s t  pas en a ttaq u a n t ou en m odifiant de fond 
en  com ble la  sem aine de 40 heures que l'on  don­
n era  du trav a il à  ceux — si nom breux  —  qui | 
n 'en  n ’on t pas, ni que l'on  réso u d ra  la crise  ac- i 
tu e lle  e t les difficultés financières p rovoquées 
p a r  les puissances d 'a rg en t ». L 'o rd re  du jour in ­
v ite  les ouvriers de la  région parisienne à re n ­
fo rcer leu r union.

Le C om ité dem andera  une audience à M. D a- ' 
lad ier afin de lui faire conna ître  les sen tim ents 
de ses adhéren ts.

Les déclarations de Léon Jouhaux 
à la presse américaine

N ew -Y ork, 25 août. (Havas.)
Léon Jotihaux, se c ré ta ire  général de la  CG T 

française, in te rrogé p a r  la  p resse  am érica ine au 
su je t du discours D alad ier e t des réactions des 
synd icats français, a  d éc la ré  que la CG T, qui 
accep te  l'am énagem ent tem p o ra ire  de la  sem ai­
ne de 40 heures dans ce rta in es  industrie s en  ta n t 
que m esure de défense nationale, ne sa u ra it en 
aucun cas en  a c ce p te r  l'ab rogation  générale , su r­
to u t en  face de l'augm en ta tion  du chôm age.

Les jou rnalistes lui ay an t dem andé s ’il pensait 
qu 'un  com prom is é ta it  possible, L éon  Jouhaux  
rép o n d it affirm ativem ent. Il d éc la ra  à ce propos:
* Le te x te  de la  loi de 40 heures p rév o it ce r­
ta ines concessions. Ju sq u ’ici, les cap ita lis tes  n 'y  
eu ren t pas  recours. Nous leu r disoqs : p renez
d 'ab o rd  avan tage des concessions p rév u es p a r  
la  loi. Si de nouvelles concessions son t n éc es­
sa ires, nous sommes p rê ts  à exam iner chaque si­
tua tion  e t à e n tre r  en négociations ».

In terrogé  su r ce que p eu v en t fa ire  les dém o­
c ra tie s  con tre  le fascism e dans l’in té rê t de la 
paix , Léon Jo uhaux  a d it que la force ac tue lle  
des E ta ts  to ta lita ires  p ro v ien t exclusivem ent de 
la  division des dém ocraties e t  de leu r m anque 
de coord ination  p o u r ad o p te r une po litique d é­
finie. Le fron t dém ocratique devra it, à  son avis, 
s ’organiser con tre  l’offensive fasciste.

Léon Jouhaux  v e rra  le p rés id e n t R oosevelt 
av a n t de p a r tir  pour M exico.

Les dockers de la Corse et de l’Afrique du Nord 
suivent le mouvement des dockers marseillais

M arseille, 24 août. (Havas.)
O n a appris ce m atin  à  M arseille, avec  une 

ce rta in e  ém otion, que les dockers v ien n en t de 
p ren d re  la décision  d ’é ten d re  leu r m ouvem ent 
aux po rts  de la  C orse, de l'A lgérie , de la  T uni­
sie  e t du  M aroc. Dans ces po rts , on ne do it plus 
trav a ille r  le dim anche e t la  n u it e t on do it re fu ­
se r  de faire des heures supplém entaires.

A  P o rt de Bouc e t à P o rt Saint-L ouis du R hô­
ne, p rincipales annexes du p o r t de M arseille, le 
m ot d ’o rd re  e s t app liqué à p a r tir  d ’au jourd ’hui.

On c ro it sav o ir  q u e  la Com pagnie générale  
T ran sa tlan tiq u e  v a  m odifier l'h o ra ire  de ses d é ­
p a r ts  e t a rriv ées  de ses unités. Tous les po rts  
m éd ite rran éen s vo n t se tro u v er ainsi touchés.

A près la note  de  Franco
La réaction des travaillistes anglais

Londres, 24 août.
La presse d ’opposition  annonce qu 'au  début du 

mois p rochain  une conférence des tro is  com ités 
exécutifs du p a rti trav a illis te  e t du m ouvem ent 
syndical se ra  convoquée pou r dem ander la  réu ­
n ion  im m édiate du P arlem ent. La ra ison  de cette  
m esure est la  note du général F ranco  qui es t 
considérée p a r  l'opposition  comme le refus caté- 
.a rn iq u e  de r e tra i t  des vo lon ta ires. O n cro it dans

Snr le front de l’Ebre, 33 appareils rebelles sont abattus
En France, le parti socialiste demande 

la convocation de la Chambre
Brillant succès de l’initiative antinazie à Baie

lesditt m ilieux que le gouvernem ent cherche à 
conclure un  com prom is avec F ranco . L 'opposi­
tion  en tend  s 'opposer à  ce tte  tentative. E lle  se 
déc lare  entièrem ent d 'accord  avec le  p o in t de vue 
adop té  à ce tte  occasion p a r  l'am bassadeur des 
Soviets, M. M aisky, qui a  dem andé la  convoca­
tion  im m édiate du Com ité de non-in tervention  vu 
que la  note de Franco a  été adressée au Comité

et non aux  membres. D 'au tre  part, le  P arlem en t 
do it ê tre  convoqué, précise-t-on  dans ces m ilieux, 
pour que la  po litique du gouvernem ent suivie 
dans la  question  d 'Espagne so it exam inée à la 
lum ière des récen ts événem ents.

Le Foreign Office proteste énergiquement 
auprès de Franco

Londres, 24 août.
L '«Evening S tan d ard  » annonce que le F oreign 

office a adressé une note de p ro testa tio n  énergi­
que au général F ranco  en raison  de l'exécution  
de prisonniers. Ces exécutions ont créé une très 
pénible im pression à Londres, d 'au ta n t p lus que 
la  m ission Chetw ood s 'est rendue m ard i à  T ou­
louse afin  d ’entam er des p o u rp arle rs  su r l ’échange 
de p risonn iers en tre  B urgos e t B arcelone. Le gé­
néral F ranco  donna son approbation  au p ro je t. 
A ussi l'exécution  de p lus de 60 p risonn iers a p ro ­
duit, dans les m ilieux britanniques, un  m alaise 
indéniable. La no te de p ro testa tio n  de lo rd  H a li­
fax  es t la  p lus énergique de ton  de tou tes celles 
qu 'il a rédigées depuis qu 'il es t en fonctions.

La lutte héroïque 
des républicains espagnols

33 appareils insurgés sont abattus
B arcelone, 24 août.

FRONT DE L’EST : Les forces rebe lles ont 
a ttaq u é  au jourd 'hu i nos positions de P artida , de 
San  Ju a n es  e t V alle d e ' V ilabert, au no rd  de 
C o rb era  ; elles on t é té  to ta le m en t repoussées.

L’adversaire n’a pu effectuer une attaque d’en­
vergure, l’artillerie gouvernem entale battant sans 
arrêt les routes, dispersant le s concentrations 
insurgées et détruisant le s  convois. Depuis un 
mois, les positions républicaines de la Sierra de 
Espadan ont é té  intégralem ent m aintenues et  
même légèrem ent am éliorées au cours d’auda­
cieu ses opérations.

FRONT D ’ESTREM ADURE î Le V ertice  Ber- 
m ejà dans la  zone de P enalso rdo  a é té  conquis 
p a r  les tro u p es espagnoles. D ans le sec teu r de 
M onterrub io , nos forces on t avancé e t so n t a r ­
rivées jusqu’à la  A lcan tarilla , ob ligeant les tro u ­
pes à F ranco  à se rep lie r. Nous avons cap tu ré  
des p risonn ie rs e t  recueilli du m a térie l de guerre.

AVIATION : D uran t la nu it, l’av ia tion  étran-, 
gère  v en a n t de M ajorque a effec tué  des ag res­
sions con tre  V allcarca, V illanueva, S an  V icente, 
A m etlla  où elle je ta  six  bom bes incend ia ires sur 
l'hôp ita l.

A  Rosas les b a tte r ie s  an ti-aérien n es ont a b a t­
tu  deüx  avions ita liens qui to m b èren t à  la  m er.

Sur le fron t de l’E b re  s 'e s t poursu iv i au jour­
d’hui la lu tte  ach arn ée  e t v ic to rieuse  de l'av ia ­
tion  répub licaine  co n tre  les avions de l'invasion 
qui on t souffert la p e r te  de 10 F ia t. D eux p i­
lo tes ita liens qui to m b è ren t dans nos lignes fu- j 
re n t faits p risonn iers. L 'un  é ta it g ravem en t b lessé  ; 
e t l 'a u tre  indem ne.

Nous avons perdu 4 appareils. Un de nos avia- ; 
teurs espagnols qui se jeta en parachute fut ; 
attaqué et tué par les p ilotes étrangers qui ti- ! 
rèrent sur lui à la m itrailleuse pendant sa des- j  
cente. Le bilan pour les journées d'hier et d’au- ; 
jourd'hui est donc le  suivant : •

27 Fiat, 2 M esserschmid, 2 trimoteurs Savoia : 
81, 1 trimoteur Junker e t  1 bimoteur Savoia j  
abattus, au total 33 appareils ennem is. Nos per- j  
tes  : 6 appareils de chasse. !

D éclara tions d ’un pilote a llem and j
B arcelone, 24 ao û t (SES). j

Le p ilo te  allem and E rich  N eum ann, fait p ri- j 
sonnier le  20 aoû t su r le fron t de l'E bre , a fa it 
la d éc la ra tio n  su iv an te  :

« J e  suis venu  en E spagne le 6 ju illet 1938, 
J 'a i  fait le voyage dans un  ap p a re il m atricu lé  
G. U. 52, de la  L ufthansa en  m êm e tem ps qu’un 
p ilo te , un  o b se rv a teu r e t un  té lég rap h iste  qui 
é ta ie n t de mon groupe. Nous som m es p artis  de 
Berlin, T em pelhof e t p assan t p a r  M ilan e t P al- 
rna de M ajorque, nous avons a tte r r i  d irec tem en t 
à S arragosse pou r p ren d re  ici le  com m andem ent 
de H einkel II. E n A llem agne, j 'ap p a rten a is  à la  
6m e section  du groupe 255-V zone aé rienne  de 
l'aé rod rom e de Leizheim . Le com m andant de ce 
groupe est le lieu tenan t-co lonel S iessert. P en ­
dan t m on séjour à  Saragosse son t a rriv ées  deux  
équipes com plètes d 'A llem agne pou r m onter 
aussi des H einkel. La d ern iè re  équipe es t a r r i­
v ée  il y a 10 jours. —  B arcelone, 23 ao û t 1938. 
Signé E rich  N eum ann. »

Le régime de  te r reu r  
à  l 'a r r ié re  du te rr i to ire  rebelle

T oulouse, 24 août.
C om m entan t dans u n  ré c e n t a rtic le  les raisons 

qui on t m otivé la  ferm etu re  de la  fro n tiè re  es­
pagnole à H endaye, la « D épêche de Toulouse » 
s 'ap p u y a n t su r les déc la ra tions faites p a r  des p e r ­
sonnes qualifiées, l 'a ttr ib u e  à la s ituation  inquié­
ta n te  de l’a rr iè re  rebe lle . « L 'é ta t  m oral dans les 
p rov inces basques e t  dans une p a r tie  de la p o ­
pu la tion  n av a rra ise  co rrespond  curieusem ent à 
l 'évo lu tion  co n sta tée  depuis quelque tem ps dans 
les m ilieux catholiques français de la C ôte d 'A r- 
gen t où le courageux  exem ple de F ranço is M au­
riac, de M aritin  e t  de M. G. G oyau, n 'e s t pas 
sans ex e rce r  une influence profonde. Sans doute 
la  la titude , la  s itu a tio n  économ ique p itoyable , 
l'im pression que la  v ic to ire  tou jours escom ptée 
p o u r le lendem ain  se fait de plus en  plus loin­
ta ine  e t p rob lém atique , co n stitu en t le sol favo­
rab le à la germ ination  d 'un  é ta t d 'e sp rit nouveau.

Pour réprimer toute possible manifestation, 
un véritable régim e de terreur est im posé à  la

population. On arrête et on emprisonne pour un 
rien, 18,000 personnes à St-Sébastien et 30,000 
à Bilbao sont dans des camps de concentration. 
D e tem ps à autre, quelques exécutions exem ­
plaires entretiennent la  terreur. »

Les 50 ans  
du Parti  socia l is te  espagnol

Un télégramme 
de l'Internationale ouvrière socialiste

Bruxelles, 24 août.
A  l'occasion du 50me ann iversaire  du P arti 

socialiste  espagnol, l'In te rn a tio n a le  ouv rière  so ­
cia liste  lui a ad re ssé  le  té légram m e su ivan t :

« En aucun m om ent, depuis le p rem ier congrès 
du P arti socialiste  espagnol, voici 50 ans, le p ro ­
lé ta r ia t in te rna tiona l ne s 'e s t  associé aussi é tro i­
tem en t en pensées e t en sen tim en ts à l'ac tion  so ­
lidaire  avec les trav a illeu rs  espagnols que p e n ­
dan t ce tte  guerre  déch iran te  qui oppose au p e u ­
p le  espagnol la  réa c tio n  espagnole alliée aux 
forces fascistes. A u nom de l 'In te rn a tio n a le  ou­
v r iè re  socialiste , nous saluons en ce grand jour 
ann iversaire , n o tre  section  espagnole qui m ène­
ra  sa lu tte  héro ïque jusqu 'à  la  v ic to ire  e t  qui d é­
p loyan t to u tes  ses forces, ainsi que M arx le fo r­
m ula à  l'occasion  de la guerre  de 1870, dans la  
déc la ra tion  de l 'In te rn a tio n a le  ouv rière  pour 
une nouvelle société... don t la règ le in te rn a tio ­
nale  se ra  la  paix , p a rce  que le rég u la teu r n a­
tional se ra  p a rto u t le m êm e : le travail. —  P our 
l 'In te rn a tio n a le  ouvrière  socialiste  : Louis de
B rouckère, p ré s id e n t;  F ried rich  A dler, sec ré ­
ta ire . »

Une manœuvre àe 1 axe Rome-Berlin
Londres, 24 août.

C om m entant la  réponse du général F ranco, ie 
« News C hronicle » éc rit que la  question  la  plus 
im portan te est ac tuellem ent de savoir si la  F rance 
se v erra  con tra in te  p a r  les gauches d 'ouv rir ou 
non  la  fron tiè re  des P yrénées. On incline à pen ­
ser en F rance  que la note de F ranco  es t une m a­
noeuvre de l 'ax e  Rom e-Berlin, afin  de détourner 
l'a tten tio n  des puissances occidentales de la 
Tchécoslovaquie. M ais on ne tom bera pas dans 
ce piège, conclut le jou rna l libéral.

Le « M anchester G uard ian  » écrit : On cro it ici, 
à la  nécessité de m ain ten ir la  non-in tervention. 
P u isque le  général F ranco  accepte, en principe, 
le re tra it des vo lontaires, — bien qu 'il le repousse 
en p ra tiq u e  —  on es t décidé à  u tilise r sa  réponse 
pou r perpé tuer l'équivoque e t pou r continuer de 
p ré tend re  que la non-in tervention  constitue une 
po litique positive. La réponse de Burgos, la  chose 
es t m ain tenan t évidente, n 'au ra  donc changé Tien 
à rien.

E nfin , le trava illiste  «  D aily H erald  »  estim e  
qu’on veut m aintenant chercher à faire croire que 
la  réponse du général Franco n 'est pas si catégo­
rique q u e lle  ferm e la porte  à de nouvelles négo­
ciations. On insinue que la note dem ande des 
éclaircissem ents, tou t cela est so ttise. Le docu­
m ent franquiste est parfa item ent clair : il repousse  
le plan. "Vouloir donc négocier sur les bases pro­
posées par le chef insurgé est grotesque et ne 
peu t avoir pour but que de prolonger un état de 
choses très favorable au x  rebelles et très défa­
vorable au gouvernem ent. La seule politique hon­
nête est la réouverture de la frontière des P yré­
nées, la levée de l'embargo sur les fournitures  
a u x  républicains et la cessation d ’un systèm e de 
contrôle qui n ’est qu’un fa u x  sem blant et qui ne 
fa it que coûter de l ’argent.

L’invasion japonaise en Chine
Un avion chinois abattu par les Japonais 

au-dessus du delta de Canton
Londres, 24 août. (Havas.)

De source chinoise, on annonce que l'avion de 
la  com pagnie nationale  chinoise tran sp o rta n t les 
voyageurs et assu ran t le service H ongkong-G a- 
w outchéou, a  été abattu  au-dessus du' de lta  de 
C anton.

D ans les m ilieux chinois, on cro it que la raison 
de l 'a ttaq u e  dirigée ce m atin  contre un avion 
de la  com pagnie na tionale  chinoise est que les 
Ja p o n a is  c royaien t que le Dr Sun Fo, qui ren tre  
d 'E urope, é ta it à  bord.

Le D r Sun Fo, fils de Sun Y at Sen, es t effec­
tivem ent p a rti pour H ankéou hier m atin, m ais à 
bord  d 'un  avion d 'une au tre  com pagnie.
Les voyageurs ont é té  sauvagem ent m itraillés

M acao, 24 août. (Reuter.)
On c ra in t que 12 à 15 des voyageurs qui se 

trouvaien t à bord  de l 'av ion  de la  com pagnie in­
te rn a tio n a le  chinoise aba ttu  p a r  les Japonais 
n 'a ie n t péri.

M. H. L. W oods, A m éricain, qui p ilo ta it l'avion, 
e s t arrivé  à M acao âu début de l'après-m idi, ac­
com pagné d 'un  voyageur chinois blessé d 'une balle  
de m itrailleuse.

M. W oods, qui est indemne, a déclaré qu 'après 
l'am érissage forcé de l’avion dans une anse de 
la côte, les avions japonais vo lan t à très faible 
a ltitude , ont m itra illé  les occupants de l'ap p a re il, 
a lo rs  qu 'ils  se dégageaient des débris de celui-ci.

P arm i les voyageurs se trouvaien t M. Hsu Sing- 
Loh, d irec teu r de la N ational Com m ercial Savings 
Bank de Shanghaï e t m em bre du Conseil m uni­
cipal de cette  ville.

Plus de communications ferroviaires 
entre Hankéou et Canton

Tokio, 24 août
Un com m uniqué du m in istère de la m arine an ­

nonce que la c ircu lation  es t in terrom pue su r la 
ligne C anton-H ankéou, à la su ite  des bom barde- j 
m ents de l'av ia tion  japonaise. •

P rè s  de  Tokio 
un avion tom be sur  une fabrique 

2 4  tu é s  e t  150 b le s s é s
Tokio, 24 août. (Havas.)

Deux avions son t en trés en collision au-dessus 
d 'une fabrique qui a p ris  feu e t  don t quatre  bâ­
tim ents ont été brûlés. Des occupants de l'avion, 
tro is  on t é té  tués sur le coup, cinq sérieusem ent 
blessés et un p ilo te  s ’est écrasé au sol, son p a ra ­
chute ne s 'é ta n t p as  ouvert.

On donne des déta ils su r l'accident d 'aviation  
e t l'incendie de ce m atin, à  Omori, faubourg de 
Tokio. Les deux avions é ta ien t des appareils civils 
d 'en traînem ent. Un b ro u illa rd  trè s  épais gênant la 
v isibilité, e s t la  cause de la collision. Un appareil 
e s t tom bé dans la cour d 'une ancienne usine, 
au m ilieu d 'un  grand nom bre de personnes. Le 
rése rvo ir d ’essence a fa it explosion e t les flam ­
m es se son t rap idem ent p ropagées aux bâtim ents 
voisins. On com pte 9 tués e t 200 blessés, la p lu­
p a r t grièvem ent, cependan t que l'usine e t deux 
m aisons voisines o n t é té  com plètem ent détru ites. 
L 'au tre  avion s 'e s t écrasé su r une m aison des 
environs. Le p ilo te  e t un passager ont é té  tués, 
m ais les locata ires de la  m aison son t indem nes.

Le nom bre des victim es s 'e s t élevé à 24. Il y 
a u ra it 150 blessés. On c ro it que p lusieurs d 'en tre  
eux, grièvem ent a ttein ts, succom beront. Le nom ­
bre élevé des m orts e s t dû au fait que les rése r­
voirs à benzine de la fabrique où les deux avions 
civ ils s 'écrasèren t ont fa it explosion.

Dans un pén itenc ier am érica in
Quatre grévistes de la faim ébouillantés à mort

P hiladelph ie , 25 août. (Havas.)
A  la  suite des incidents qui se son t p rodu its  

à la  p riso n  du com té de P hiladelphie , où q u atre  
p risonn iers se ra ien t m orts de m auvais tra item ents 
ap rès une m utinerie, le m aire  de Philadelphie, 
M. Davis W ilson a o rdonné l'a rre s ta tio n  de deux 
gardiens de la  prison.

D eux enquêteurs ont conclu que la tyort des 
quatre prisonniers serait due à l ’asphyxie et aux  
brûlures causées par la vapeur d ’eau in troduite  
dans les cellu les herm étiquem ent closes où ils 
étaient enferm és, ce llu les aménagées exprès pour 
ce genre de punition. Le gardien-chef pré tend  ne 
pas savoir qui a ferm é les fenêtres du  quartier 
des prisonniers et ouvert les robinets de vapeur.

Les attentats en Palestine
Jérusalem , 24 août. (Havas.)

U n a tten ta t a é té  com m is con tre  M. Macy, 
com m issaire de police du d is tric t de D jénine, qui 
fu t grièvem ent blessé p a r  six  coups de feu. Selon 
certains renseignem ents, il au ra it succonlbé. Un 
convre-feu de 24 heures a é té  proclam é à  D jé­
n ine qui se trouve iso lé du  reste  de la  P alestine .

—  Le p rieu r du couvent grec-orthodoxe de 
C ésarée a été enlevé avec son frè re  p a r  une bande 
arm ée. U ne au tre  bande a a ttaq u é  le poste  de 
police de Liydda e t s 'e s t em parée d 'arm es e t de 
m unitions, en levant aussi un  agent. Le com bat 
en tre  des détachem ents m ilita ires e t des te rro ­
ristes près de K afr-K ana a continué dans la  m a­
tinée de m ercredi. Le nom bre des rebelles tués 
est de 14.

Nouvelles brèves
La nageuse allem ande B runa W endel-P larro , 

docteur en m édecine de Leipzig, e s t p a rtie  m er­
credi so ir  du Cap G riz-N ez pour ten te r la  tr a ­
versée de la  M anche. E lle  est escortée p a r  un 
bateau du p o rt de Calais.

—  S ur le lac  salé, dans l'U tah, le coureur au to ­
m obiliste anglais G. E yston, s 'est a ttaq u é  au jo u r­
d 'hu i au record  du m onde de vitesse su r le m ille 
lancé.

E yston a réussi à  parcou rir la  d istance à la  
m oyenne de 559 km. 207, vitesse supérieure de 
58 km. à son ancien record . M alheureusem ent, 
p a r  su ite  du m auvais fonctionnem ent de l'ap p a­
re il é lec triq u e  en reg istreu r, la  perfo rm ance n 'a  
pu  ê tre  hom ologuée.

—  Le jeune p ian iste  canadien, M arcel H erbert, 
lau réa t du » P rix  de l'E u rope  », s’est noyé au 
cours d 'une baignade à M ontréal.

EN SUISSE
Le paysan millionnaire

On p arle  beaucoup, dans le can ton  de Berne, 
d 'un  incident singulier.

Les « V ieux paysans » ou plus exactem ent les 
p aysans bien ren tés du canton de Berne son t re ­
p résen tés aux  Cham bres fédérales en tre  au tres 
p a r  un  « paysan  » de l'Em m enthal, M. Held.

Récemment, un  journal nazi d 'A llem agne, T« II- 
lu strie rte  Beobachter », publia  son p o r tra it en le 
p résen tan t au public extasié  du Reich comme un 
« paysan m illionnaire de l'Em m enthal ».

L 'opinion bernoise se sa is it de ce tte  affaire. 
A ssez gêné p a r  ce tém oignage de sym pathie, le 
paysan  m illionnaire, pour sa défense, ne pu t, p a­
raît-il, d ire au tre  chose que ceci : « C ette publi­
cation s 'est faite sans que je l'a i souhaité. »

Pauvre gloire nationale qui b rille  plus au pays 
des nazis qu 'en  te rre  helvétique !

Magnifique succès  de l’initiative 
anti-nazie à Bâ'e-Ville

Plus de 15,300 signatures sont recueillies à 
l ’appui de l'initiative lancée par le  Parti socia­
liste de Bâle-Ville en faveur de l'interdiction  
du Parti hitlérien- et de toutes les autres orga­
nisations nazies allemandes sur le territoire du 
canton de Bâle-Ville. Cela signifie que presque 
la m oitié de tous les électeurs bâlois ont signé 
l'initiative. Jamais aucune initiative populaire n’a 
obtenu un pareil succès à Bâle. Notre confrère 
« Arbeiterzeitung » remarque à ce sujet :

« Ce résultat prouve que la population en a 
assez et qu'elle ex ige une solution compatible 
avec la conviction dém ocratique. A ssez des or­
ganisations nazies étrangères ! Elles n’ont rien 
à chercher sur le  territoire du canton de Bâle- 
Ville. »

Mais ce résultat est aussi un indice pour les 
autorités fédérales qui peuvent apprécier com­
ment le  peuple juge leur politique de faiblesse 
à  l'égard des m enées fascistes étrangères.
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Le coin économique
N om bre d ’ouvriers 

que  le p rogram m e o ccu p era it

Au moment où à K loster la Commission du 
Conseil national aborde l'examen du programme 
des travaux de chômage, il est intéressant de 
constater à quoi la réalisation de ce programme 
aboutirait en ce qui concerne la résorption du 
chômage.

Posons ainsi la question : combien les travaux 
entrevus perm ettraient-ils d'employer d’ouvriers?

Selon les estimations officielles, voici un ta ­
bleau qui éclaire cette  question :
Dépenses de la Confédération fr. 395,000,000.— 
Effet déclenché par ces dé­

penses ..................................... » 1,095,000,000.—
Ouvriers années :

a) défense nationale ; fr. 23,800.—
b) travaux de cantons e t com­

munes ............................................ » 101,000.—
c) travaux spéciaux » 9,300.—
d) camps de travail s . . » 6,500.—
e) routes alpestres . . .  s » 7,200.—
f) améliorations foncières . . » 9,000.—
g) Industrie, artisanat, tourisme . » 20,000.—

Total pour 3 ans . fr. 176,800.—
Moyenne par an . » 58,900.—

dont p a rt afférente :
1. à l'industrie : . . fr. 11,900.—
2. Au bâtim ent e t génie civil . » 44,900.—
3. camps et intellectuels . . . » 2,100.—

Selon ces estimations, l'application de ce p ro ­
gramme ferait disparaître  le chômage en  notre 
pays durant ces trois années à moins que ne sur­
gisse quelque catastrophe imprévisible.

Nul ne saurait m ettre  en doute la valeur con­
sidérable de ce programme tan t au point de 
vue politique qu'économique pour notre pays.

A propos de la crise française
; (De notre correspondant particùlier)

Paris, 23 août.
La « c rise»  — qui n 'est pas forcément tout 

de suite une crise ministérielle, mais qui est 
peu t-être  plus que cela — cette  crise qui inci­
ta it l'« Ordre » à lancer son enquête sur l'avenir 
du Front populaire, et que chacun prévoyait 
pour l'automne, s'ouvre nettem ent avec les évé* 
nements qui viennent d 'écla ter à un moment où 
la politique étrangère paraissait avant tout in­
quiétante.

Toute la presse se demande ce que va faire 
l'U. S. R. dont deux membres viennent de rem ­
placer les m inistres démissionnaires également 
membres de ce groupe, « Paris-Soir » pense que 
« nulle décision m enaçant la vie du Cabinet ne 
p ara it devoir sortir de la réunion » du groupe de 
l'U. S. R. Peut-être. Mais ce n 'est pas tout. Léon 
Blum a nettem ent dit dans le « Populaire » de 
ce m atin : « Pas cela ou pas nous. » Certes, le 
parti socialiste ne néglige pas les dangers ex té­
rieurs et, comme le dit encore Léon Blum, « ne 
cherchera pas à exploiter contre M. Edouard 
Daladier les difficultés qu'il vient de se créer à 
lui-même ». Mais les travailleurs sont décidés à 
défendre leurs conquêtes. Il suffit de s 'en treten ir 
avec les plus désabusés, ceux qui parlent même 
de l'échec du F ron t populaire et se lancent dans 
le gauchisme, critiquant à la fois le parti socia­
liste et le parti communiste. Au bout de leurs 
tirades, ils sont toujours obligés de convenir : 
« Ce que nous avons gagné, c 'est vrai, c 'est la 
semaine de 40 heures, — mais on nous la gri­
gnote — et les congés payés. » A cela tout le 
monde y tient. Les dépêches vous auront appris 
l'a ttitude de la C. G. T. et des partis, mais il est 
possible qu'Havas ne vous ait pas signalé le 
nombre im pressionnant de résolutions reçues par 
exemple au secré tariat du « M ouvement Paix et 
L iberté », cheville ouvrière du Front populaire 
dans la région parisienne, l’adhésion des syndi­
cats chrétiens à la défense des 40 heures, e t les 
résolutions votées par les bureaux des syndicats 
qui tous se déclarent p rêts à agir pour sauver les 
40 heures, réclam ent l'application du Programme 
du F ront populaire et appellent leurs adhérents 
à se m ontrer particulièrem ent vigilants et p rêts 
à répondre à tout appel. Des ordres du jour de 
ce genre ont été votés p ar la Fédération natio­
nale du textile, le Syndicat des services publics, 
et de santé de la région parisienne, les employés 
des eaux, la Fédération des m étaux et la Fédé­
ration de l'alimentation.

Si le but de M. Daladier é ta it de renforcer la 
France en face du péril extérieur, il y a bien mal 
réussi. E t cela est inquiétant, car on pourrait en 
profiter en Europe centrale. A en croire le jour­
nal « Ce Soir », les journaux anglais seraient sen­
sibles à ce danger, le «D aily Telegraph» n 'hé­
sitant pas à qualifier ce conflit d'inopportun, et 
le « Daily Herald » déclarant : « C 'est certes un 
jeu dangereux que joue M. Daladier. »

E t d’autre part, malgré l’insuffisance de la ré ­
ponse de Franco, et malgré l'énergique cam pa­
gne du « Populaire », de l'« Humanité » et de 
l’« Ordre », (particulièrem ent vif, dans son nu­
m éro d'hier, sur ce point), la frontière espagnole 
reste toujours fermée.

M. Daladier se met dans une bien étrange po­
sition. C.

Ceux qui servent Franco
Deux pilotes allemands de l’appareil abattu le 

5 août sur le front de l'Ebre, e t qui avaient été 
faits prisonniers, ont fait des déclarations dont il 
ressort ce qui suit :

L un est l'adjudant Friedrich Muende, né à 
Dresde en 1912. Est entré en octobre 1934 à 
Gotha, comme soldat de prem ière classe, à l'é- 
cole^ de propagande du Parti national-socialiste 
de l’A ir ; il fut ensuite professeur à l'Associa­
tion allemande de vol sportif à Homberg. Il y 
fit la connaissance d'un nommé Kretschmer, qui 
lui offrit de partir en Espagne, avec un salaire 
de 1000 pesetas par mois, plus une prime de 30 
pesetas p ar jour pendant les périodes de vol. Il 
accepta et quitta  Hambourg le 20 mars 1937, en 
compagnie de 150 autres Allemands, tous spé­
cialistes de l’aviation. Il arriva à Vigo le 25 mars 
et fut transféré à Vigo comme professeur d 'avia­
tion. D 'autres Allemands, nommés Schroeder, 
Schweingel, Muller, Hoffman, étaient également 
professeurs dans cet aérodrome.

L 'adjudant Muende est resté  dans cet aéro­
drome jusqu'à ce qu'il soit appelé sur le front 
de l'Ebre, dix jours avant de tom ber prisonnier.

L 'autre prisonnier est le capitaine allemand 
Wolf Fach, de Berlin, entré dans l'arm ée en 
1933. Sur les instances de son colonel, il accepta 
de venir en Espagne. Il débarqua à Lisbonne, 
d 'où il se rendit en avion à Séville. Il fut ensuite 
transféré à Palma de Majorque, où il trouva de 
nombreux com pariotes e t une grande masse de 
m atériel allemand. (Le prisonnier a donné à ce 
sujet de nombreux détails). De Palma, il fût en­
voyé à Cenia, où il p rit le commandement d'une 
escadrille composée de l'adjudant Muende, du 
lieutenant Schaeffer, de l'adjudant Karg, du ser­
gent Hoffmann, du sergent Jensen et d'un pilote 
espagnol. Les observateurs étaient le capitaine 
Fach, le lieutenant Gerich, le lieutenant Zem- 
brinsky, le lieutenant Kirschner, le lieutenant 
Speck, l'adjudant Ruck ; comme radiotélégra­
phistes : le caporal Fernandez, un autre Espa­
gnol du nom de Geronimo et les Allemands Hoff­
mann e t Schwarz.
   ------------------

Confession de Hitler
On lit dans « Mein Kampf » :
« Nous autres, nationaux-socialistes, nous de­

vons nous en  ten ir d 'une façon inébranlable 
au but de notre politique extérieure : assurer 
au peuple allemand le territo ire  qui lui revient 
en ce monde. E t cette  action est la seule qui, ’ 
devant Dieu e t notre postérité  allemande, jus­
tifie de faire couler le sang (page 650)... Ce n 'est 
pas la grâce « raciste » qui donnera à notre peu­
ple le sol e t  avec lvi les moyens d'existence, 
mais seule la puissance du glaive victorieux 
pourra l'obtenir (page 651)... Le droit au sol et 
à la te rre  peut devenir un devoir lorsqu'un grand 
peuple para ît voué à la ruine, à défaut d 'exten- . 
sion. E t tout particulièrem ent quand il ne s'agit 
pas d'un quelconque p e tit peuple nègre, mais de 
l'Allemagne, m ère de toute vie, mère de toute 
la civilisation actuelle. L’Allemagne sera une 
puissance mondiale ou bien elle ne sera pas 
(page 652). »

Sans commentaire !
  — m ....... .....

Sous le prétexte 
d’une croisade antikomintern j

Les Japonais se proposent — déclarent-ils — 
de continuer la guerre en Chine « jusqu’à la dis­
parition complète du gouvernem ent du m aréchal 
Tchang Kaï Chek ».

En attendant, ils ont cherché à provoquer des 
troubles dans la concession internationale de 
Shanghaï le 13 août, prem ier anniversaire du dé­
but des hostilités dans cette région. Des fusiliers- 
marins américains, ayant a rrê té  trois agitateurs 
qui incitaient les Chinois à résister contre « les 
blancs oppresseurs » ont découvert que leurs p ri­
sonniers n 'é ta ien t autres que des officiers japo­
nais déguisés. Un jeune camelot chinois arrê té  
aussi pour avoir distribué des feuillets de pro­
pagande contre les Anglais e t les Français, « ces 
bêtes sauvages dont la Chine est la proie », a 
avoué les avoir reçus dek Japonais.

Des avions nippons ont lancé sur la concession 
française des tracts excitant les Chinois contre 
les Français e t contre les Russes : « La France 
s 'e s t déjà em parée de territo ires en Chine du 
Sud e t les Soviets ont installé une base commu­
niste au centre même de la Chine », y procla­
mait-on.

Les consuls des Etats-Unis, d 'A ngleterre et de 
France se consultent pour préparer une p ro tes­
tation publique contre l'attitude des autorités 
nippones, qui to lèrent et protègent toutes les en­
treprises de provocation des m ilitaires japonais 
dans la concession internationale.

pour conférer avec le chef de la division fédérale 
de police, qui lui a exposé en détail les diffi­
cultés auxquelles il a fallu faire face, les mesures 
qui ont été prises e t la nécessité de trouver 
d'urgence des possibilités légales de départ pour 
ces émigrés.

Lord Duncannon s 'est convaincu que la Suisse 
a fait tout ce qui é ta it en  son pouvoir pour 
aider à la détresse de ceux qui ont cherché 
refuge sur son sol e t qu'il n’est pas possible de 
dem ander à un pays de quatre millions d'habi­
tants, où sévit encore un chômage assez accen­
tué, des charges plus grandes ou même de con­
tinuer plus longtemps l’effort d 'assistance que 
les circonstances lui imposent actuellem ent, sur­
tout du fait des entrées clandestines. Les me­
sures qui ont été prises pour empêcher celles-ci 
sont donc pleinem ent justifiées.

Lord Duncannon fera rapport au Haut-commis­
saire sur la nécessité de faire d'urgence le né­
cessaire pour que le Comité intergouvernem ental 
de Londres constitué sur l'in itiative du gouver­
nem ent des Etats-U nis d’Amérique trouve un 
moyen d 'assurer de nouveaux lieux de refuge 
aux émigrés qui attendent en Suisse — pays 
de transit — la possibilité d'un départ aussi 
rapproché que possible.

Lord Duncannon a i_jitté Berne nier après- 
midi, pour poursuivre son voyage d'information 
en Suisse.

Une centaine de réfugiés iront en Amérique
L 'arrivée des réfugiés par la frontière ger­

m ano-suisse à Bâle ayant été arrê tée  par l’oc­
cupation de la frontière par la oolice, les auto­
rités e t le bureau d’assistance israélite s'efforcent 
de trouver pour les quelque 600 émigrants sé­
journant à Bâle, logés jusqu'ici dans des immeu­
bles publics, à l'A rm ée du Salut, dans des hô­
tels et chez des particuliers, un liev. perm ettant 
l'établissem ent d'un camp commun où les ré ­
fugiés pourraient développer une a .tivité intel­
lectuelle e t physique et o , simultanément, ils 
pourraient être plus facilement contrôlés. On 
apprend que ces derniers temps, une douzaine 
environ de ces réfugiés puren t quotidiennem ent 
poursuivre leur voyage à l'étranger, le bureau d’as­
sistance israélite leur en ayant fourni les moyens. 
On déclare en outre que des Israélites habi­
tan t l'Am érique ont demandé, en fournissant les 
fonds nécessaires, qu'une centaine de réfugiés 
viennent aux Etats-Unis.

Pour la protection des réfugiés
Le Comité directeur du P arti socialiste ge­

nevois a adressé au Comité directeur du Parti 
socialiste suisse une le ttre  pour lui dem ander 
d 'intervenir auprès du Conseil fédéral contre les 
m esures fédérales et cantonales visant les ré ­
fugiés politiques.

130 réfugiés à Schaffhouse
Les 130 réfugiés juifs qui sont venus dans le 

canton de Schaffhouse en franchissant illéga­
lem ent la frontière suisse, ou qui y ont été pour 
ainsi dire poussés par les autorités allemandes, 
sont, pour un p e tit nombre, dans des auberges 
du chef-lieu, e t pour la plus grande partie  dans 
deux camps où ils peuvent circuler librement. 
Le camp des hommes a été installé dans la ca­
bane des Amis de la Nature située sur le Buch- 
berg. Il compte actuellem ent 65 occupants. Les 
femmes et les enfants ont été logés à la mai­
son de convalescence de B üttenhart. Toute l'ex ­
ploitation qui est placée sous le contrôle du chef 
du départem ent de police dp canton de Schaff­
house, M. Biihrer, conseiller d 'E tat, est organisée 
par l'a ide juive aux réfugiés.

Le Petit Carnet de la Femme
Le marché dp travail dans r  hôtellerie

ii
L 'Orientation professionnelle a pour principe 

de tenir compte des désirs personnels de la jeu­
nesse, pour peu qu'ils soient compatibles avec les 
besoins économiques et qu'il y ait des places 
d 'apprenties à disposition. La statistique précitée 
nous dit que 4,382 jeunes filles ont été placées 
en apprentissage, dont 1,409 dans l'artisanat et 
l'industrie, 1,341 dans des ménages et 557 dans 
le commerce et l'administration.

Ainsi, 30 % des jeunes filles placées en appren­
tissage ont été orientées vers le ménage (dans 
ce nombre ne sont pas comptées les petites places 
d'aides de maison). Le commerce et l'adm inistra­
tion n 'ont absorbé que 16 % des apprenties et 
parmi celles-ci, les apprenties vendeuses sont en 
m ajorité. Or, la profession, de vendeuse est essen­
tiellement féminine et personne ne contestera l'u­
tilité  des métiers féminins.

Nous constatons que les efforts des conseillères 
de vocation tendant à rem ettre en honneur le 
travail ménager ont été couronnés de succès La 
p lupart des jeunes filles reconnaissent la nécessité 
d'une bonne formation ménagère, de sorte que 
bon nombre entrent en apprentissage. Il est plus 
difficile de trouver des patronnes, car pour assu­
mer les charges de patronne, la maîtresse de mai­
son a besoin aussi du consentement de son mari.

Depuis 1932, le recrutement dans le service de 
maison s’est sensiblement amélioré, grâce à l'acti­
vité de Cartel des sociétés s'intéressant au service 
de maison, qui s'occupe de la formation des em­
ployées de maison et de leur perfectionnement 
professionnel. Parmi les moyens propres à amé­
liorer leurs conditions de travail, il préconise 
l'introduction de contrats-type de travail. La meil­
leure formation professionnelle ne saurait changer 
les conditions du marché du travail, aussi long­
temps que la profession d'employée de maison ne 
jouira pas de la même estime que tout autre 
profession féminine. (A  suivre.)

■» ♦  <
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L’afflux des émigrés en Suisse
Le grand afflux d'émigrés d'Allemagne en 

Suisse ayant causé de l'inquiétude au sein des 
œuvres internationales qui s'occupent de venir 
en  aide aux réfugiés, Sir Neill Malcolm, Haut- 
commissaire de la S. d. N. pour les réfugiés d'A l­
lemagne, a chargé son assistant, Lord Duncan­
non, d’aller se rendre compte sur place de la si­
tuation.

A rrivé à Bâle le 22 août par avion, Lord 
Duncannon a pris contact avec le départem ent 
bâlois de la police et a visité les locaux affectés 
aux réfugiés. Il a constaté avec beaucoup de sa­
tisfaction que malgré la forte augmentation du 
nombre des réfugiés qui, de quelques dizaines 
il y a trois semaines, a passé à plus de 600, 
l'ordre règne grâce aux m esures prises par la 
police cantonale et à l'esprit de parfaite com­
préhension dans lequel elle collabore avec les 
organisations privées. Il a été heureux aussi de 
constater le grand effort fait par les organisa­
tions privées pour venir en aide aux réfugiés.

Lord Duncannon s'est rendu ensuite à Berne

Comment ils ont passé la frontière !
On sait m aintenant vu les interrogatoires aux- ; 

quels la police a soumis les émigrants venus i  

d'Allemagne p ar quels chemins détournés et p ar j 
quelle intervention ces réfugiés juifs sont arri- j 
vés en Suisse. Le m inistère public de Bâle a pu j 
établir que des individus sont à l'œ uvre pour i 
transporter en Suisse contre payem ent des Juifs j 
de la région badoise. L'un de ces Juifs a payé i 
575 m arks pour pouvoir passer la frontière, un 
autre même mille marks. Les autorités pénales 
de Bâle ont réussi à arrê te r deux de ces indi­
vidus opérant ce trafic clandestin. Ils auront à 
répondre du délit d 'infraction à la loi fédérale 
sur le séjour et l'établissem ent des étrangers.
   M  ■» Mil  ■

N ouvelles brèves
En Suisse

Un nouveau convoi de vivres destinés aux 
Suisses d'Espagne gouvernementale est parti ce 
matin, à 4 heures, pour Barcelone. Le train, qui 
comprend 9 cam.ons, est placé sous la direction 
de M. Risch.

—  M. Hans Blau, directeur de l'adm inistration 
fédérale des contributions, prendra sa retraite à 
la fin de l'année, atteint par la limite d ’âge. M. 
Blau, qui fut secrétaire à la Direction générale 
des postes, puis secrétaire au départem ent fédéral 
des finances, est, depuis 1918, directeur de l'ad­
m inistration des contributions.

— La « Schaffhouser Zeitung » a été interdite 
en Allemagne par le chef de la police allemande, 
qui s'est fondé sur l'ordonnance de la protection 
du peuple et de l'E tat. Il semble que cette me­
sure ait été prise à la suite de l'attitude du jour­
nal sur les luttes religieuses.

— La police fédérale a arrêté à Genève deux 
citoyens suisses, inculpés d'espionnage au profit 
d'une puissance étrangère contre un autre Etat. 
Tous deux ont été conduits à la prison de St- 
Antoine.

— M Maurice Muller, 22 ans, célibataire, de 
Mont s. Rolle, qui conduisait mardi après-midi 
un camion de gravier dans la forêt au-dessous de 
Saint-Cergue, avait .dû sauter hors du véhicule, 
celui-ci ayant roulé au bas d'une pente d’une 
vingtaine de mètres ; il est décédé mercredi, des 
suites de ses blessures, à l'infirmerie de Nyon.

— De janvier à la fin juillet 1938, il y a eu en 
Suisse 499 ouvertures de faillites (653 dans la 
même période de 19371 et 118 concordats (192) 
de firmes inscrites au registre du commerce ont • 
été déclarés. i

M. P. B. dit Père Piquerez 
a l ’entendement un peu lourd
M. P. B. voit à travers les événements d ’Es­

pagne la main de Dimitroff. Le Père Piquerez 
vient de le confirmer en parlant aussi sottement 
que possible des troupes à la solde de Dimitroff. 
Quel envoûtement ! Nous lui livrons successive­
ment des déclarations que nous ne puisons jamais 
dans des journaux socialistes, mais souvent mê­
me dans des journaux de droite, déclarations qui, 
dans leur diversité, tendent toutes à nous montrer 
une Espagne républicaine qui n ’est point l ’instru­
ment de Dimitroff.

Le Père Piquerez feint de ne pas comprendre 
cette méthode. Son cas est donc désespéré. Mais 
ce n’est pas lui que nous visons, c’est l ’opinion 
qu’il cherche à égarer à la « Gringoire » .

Continuons donc :
Barcelone reçoit actuellement la visite d'un 

prélat anglais éminent, le docteur Johnson, doyen 
de Canterbury. Le docteur Jonhson a déjà fait 
plusieurs séjours en Espagne républicaine. In­
terrogé par les journalistes, il leur a dit notam­
ment :

« J e  suis convaincu que le gouvernement de la 
République espagnole sera toujours  —  pendant 
la guerre comme après la victoire  —  libéral en­
vers l’Eglise autant qu’il se montre libéral dans 
la question de l’instruction et de l’éducation du 
peuple.

D’ailleurs, le récent conflit entre le pape et 
Mussolini prouve une chose : même l’Eglise ca­
tholique commence à comprendre que le véritable 
ennemi du catholicisme et de l’Eglise n’est pas la 
démocratie ni le socialisme.

Les ennemis de l’Eglise, ses ennemis mortels, 
ce sont le fascisme et l ’hitlérisme. »

« *
Si D imitroff jouait le rôle que lui prête Mon­

sieur P. B., le doyen de Canterbury qui, lui, con­
naît l ’Espagne républicaine, parlerait-il ainsi ?
 — —» ♦  — i -------------------

Canton de Neuchâtel
NEUCHATEL

Course en bateau. — La F. 0 . B. B., Section de 
Neuchâtel, organise pour le dimanche 28 août 
une course en bateau à vapeur à Yverdon 
pour une modique somme. Nous invitons cor­
dialement tous les amis que la sortie intéres­
serait à se faire inscrire à la Maison des Syndi­
cats jusqu'à vendredi 26 août, à 21 heures. La 
Section d’Yverdon organise à cette occasion une 
fête cham pêtre à la Maison du Peuple. Ce sera  
une occasion de fraterniser avec nos cam arades 
vaudois.

Du soleil, de la gaîté, une journée de détente, 
c 'est ce que nous vous offrons. Profitez-en, ve­
nez tous à Yverdon dimanche 28 août. On pourra 
dîner à la Maison du Peuple ou se pourvoir du 
dîner pique-nique à la Maison des Syndicats. 
On pique-niquera au bord du lac. Rendez-vous 
devant le R estaurant de la Paix, à 8 heures, dé­
part en cortège avec fanfare.

CotiMZeV
du,

£̂oc£e/
MILITANTS, — Séance ce soir, à 20 h., 

au Cercle.
Conseil général. — Le Conseil général de la 

Commune se réunira à l'Hôtel de Ville le ven­
dredi 26 août 1938, à 19 h. 45t avec l’ordre
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du jour su ivan t : 1. R ap p o rt d u  C onseil com ­
m unal à l'appu i d 'une dem ande de c ré d it com ­
p lém en taire  pour la  re s ta u ra tio n  de la  tou r e t  
de la flèche du Temple N ational. 2. R ap p o rt du 
Conseil com m unal à l’appu i d ’un e  dem ande de 
créd it pou r la su ite  des trav au x  de chôm age 
« T ravaux  de rou tes  e t  ex p lo ita tio n  de ca rriè ­
res ».

Concert public. — Voici le program m e que 
« La Sociale » e x é cu te ra  ce soir, dès 20 h. 30, 
dev an t l'H ôtel de V ille : 1. M arche solennelle, 
Luigini ; 2. G rande fan ta isie  (polka p. 2 saxos), 
M arsal ; 3. Zam pa, ouvertu re , H éro ld  ; 4. La
B arque, bo léro  p. trom bone e t bary ton , G uille- 
m en t ; 5. D anses T anagréennes, P au l V idal ;
6. Ites M aiesticum , m arche, Roethlisberger.

Le critérium  du V.-C. „ E d e lw e iss  *
Comme le 83 pour ce n t de n o tre  popu la tion  

qui s 'in té re sse  à la  v ie  de nos sociétés, F ritz  Le- 
curieux  e t G eorges L ecoureur p a rla ien t h ie r du 
g rand  critérium  cycliste  in te rn a tio n a l pour p ro ­
fessionnels, qui se d isp u te ra  d im anche 28 ao û t 
sur le circu it : U sine élec trique, Casino, ru e  de 
l'H ô tel de Ville, S tade, so it 1 km., à couv rir cen t 
fois.

F ritz  qui b rû la it d 'env ie  de co n n a ître  les d es­
sus e t les dessous de ce tte  m anifesta tion  de p re ­
m ier o rdre , o rganisée à l’occasion du XXme an ­
n iv ersa ire  de l’Edelw eiss, h a rce la it de questions 
son  ami G eorges.

— J e  sais, d isa it F ritz  que le  C om ité d ’o rga­
nisa tion  n ’a recu lé  d ev an t aucun sacrifice u tile  
pour nous offrir quelque chose de grandiose e t 
d 'inéd it avec ses Litschi, ses S te tt le r  (2me des 
Suisses au T our du Lém an dim anche), ses Bolli- 
ger, ses Cecchi, ses C anavesi, ses Clém ens, ses 
M ajerus, ses Louviot, ses B ouchard e t au tre s  as, 
m ais ces sprin ts, ces po in ts  son t pou r moi diffi­
ciles à com prendre...

N 'exagère  pas ré to rq u e  G eorges avec une 
po in te  d ’ironie. Le c lassem ent se fe ra  au  tem ps, 
m ais ce d e rn ie r n 'e n tre ra  en ligne de com pte que 
pou r un é c a r t de 30" au minimum. A  chaque 
sprin t, tous les dix tours, 5 po in ts  so n t acco r­
dés au p rem ier cou reu r qui passe, 4 au second, 
3 au 3me, 2 au 4me e t enfin 1 au 5me... Tu com ­
p ren d s ?

— P arfa it, continue.
— Le to ta l des po in ts de chaque coureur se r­

v ira  à d ép a rtag e r les rangs des concu rren ts qui 
te rm in ero n t à égalité de d istance, poursu it 
G eorges.

— E t ces belles prim es, dons des m aisons lo- 
cloises d 'horlogerie, Niel e t K laus ?

— Tu me la fais, ré to rq u e  G eorges, n 'a s-tu  
pas lu le p rogram m e ? Ces m agnifiques p rix  se­
ro n t accordés au p rem ier cou reu r qui p asse ra  
i l 5me, 15me, 25me, 27me, 35me... 88me e t 95me 
tour. Sois certa in , ces « profs » v o n t en  m e ttre  
un coup... C 'est des m alins ceux  du Com ité. E t 
nos deux hommes de rire . Ils on t m êm e obtenu 
de la Com m une qu 'e lle  fasse « ré fec tionner » les 
rou tes em prun tées p a r  le circuit. Ces m essieurs 
les as au ron t une v raie  piste...

— ...E t. nous un sp ectacle  de gala, rep ren d  
F ritz, de plus en plus enchan té d 'avo ir percé  le 
m ystère  de ce bel évent. M ais somm e toute, 
poursu it F ritz  Lecurieux, où me conseilles-tu  
de me p lace r dim anche ?

— Ne fais pas l'ange, répond  G eorges, choi­
sis une p lace à p rox im ité  du lieu d 'a rrivée . De 
là tu verras  e t tu en ten d ras  p arfa item en t to u t 
ce qui se passe, du reste , voici le dern ie r 
« tuyau», m ais a tten d s  quelques secondes, j 'a ­
perço is mon épouse qui so rt de chez sa m odiste, 
elle a ce rta inem en t quelques su rp rises à m 'a p ­
p ren d re  ; je suis à toi tantô t... F ritz  trav e rse  la 
chaussée e t s 'en  va con tem pler les p rix  du c ri­
térium , exposés jusqu 'à vendredi à midi, dans 
les v itrines du m agasin P. Huguenin. (A dem ain 
la su ite et fin).

L’exposition des prix
Les nom breux e t m agnifiques prix  destinés à 

récom penser les coureurs cyclistes qui p a r tic i­
peron t dim anche 28 aoû t au G rand  C ritérium  in­
te rn a tio n a l pour p rofessionnels organisé p ar le 
V.-C. Edelw eiss sont exposés, ainsi que les ch a l­
lenges M ondia e t Paul H uguenin e t Huguenin 
frères, dans les v itrines du m agasin de cycles 
Paul Huguenin, rue D an ic l-JeanR ichard  C e tte  
p lanche de prix  qui donnera  à  la course sa v raie 
figure, m érite  d 'ê tre  vue.

La F eria  lo c lo ise
Le programme général

Le program m e e s t au jourd 'hu i é tab li dans ses 
g randes lignes :

D eux m an ifesta tions économ iques so n t p ré ­
vues e t o rganisées : un  Comptoir-Exposition qui 
d u re ra  du 2 au 5 sep tem b re  inclusivem ent, so it 
q u a tre  jours, e t  une Braderie sur rue, le dim an­
che 4 sep tem bre .

La can tine , qu 'il a  fallu m on te r pou r a b rite r  
les q u ara n te  stands e t p lus qui se ro n t am éna­
gés, p e rm e ttra  l'o rg an isa tio n  d 'u n  grand  sp e c ta ­
cle, une rev u e  in titu lée  « F éerie -F eria  », en  deux 
ac tes  e t  14 tab leaux , qui se ra  jouée les v e n d re ­
di, sam edi e t  lundi so ir, avec  le  concours de 
M lle Sim one Sigai, l 'a r tis te  rom ande, que Ton a 
surnom m ée le « P ou lbo t fém inin de la chanson  ».

D es concerts  se ro n t donnés chaque jour éga­
lem en t au C om pto ir-E xposition  qui s 'accom pa­
gnera, en ou tre , d 'une exposition  de p e in tu re  e t  
d 'une ex p o sitio n  des su je ts p ré se n té s  p o u r le 
concours de p h o tog raph ie  organisé p a r  l'A . D. L.

P our le dim anche, un  program m e spécia l a  
é té  étab li.

Dès 10 heu res du m atin , la  B rad erie  b a t tra  
son p le in  su r les tro tto irs  aux  abords de l'H ô­
te l de Ville dans un s ite  ch arm an t e n tre  tous. 
Des concerts  publics se ro n t donnés, le m atin  e t  
l'après-m id i, ta n t au C om pto ir q u 'en  p le in  air, 
concerts  auxquels p a rtic ip e ro n t, à  cô té  des corps 
de m usique e t  des chorales du Locle, le tr io  de 
cors des A lpes des frè res S cheu re r de Büren.

L’après-m idi, dès 15 heures, à  la  C an tine  de 
fête , se  d é ro u le ra  un e  g rande  m an ifesta tion  s p o r ­
tive  e t  m usicale, avec  le  concours de la  F anfare  
M unicipale de B esançon, e t  du trio  de cors des 
A lpes de Büren. U ne dém onstra tion  franco- 
su isse de gym nastique m e ttra  aux p rises  des 
élém ents de c lasse  olym pique, les W a lte r  de 
Belfort, p rem ier d es  F rança is  au x  Je u x  de B er­
lin, K rauss de B elfort, anc ien  cham pion  de F ra n ­
ce, R eusch de B erne, cham pion du m onde au 
cheval-arçons, b a rres  p ara llè les  e t  b a rre  fixe. 
Brullm ann, de G enève, cham pion rom and  1938 
e t  deuxièm e couronné fédéral, en tre  au tres. Un 
m atch de lu tte  su isse opposera , en  ou tre , deux 
ex ce llen ts  lu tteu rs  du V al-de-T ravers, E douard  
V au trav ers  e t A n d ré  B a rre le t à W illy  F eu tz  e t  
A lex an d re  H irzel, .du Locle. Enfin, A n d ré  B rull­
m ann e t ses deux en fan ts de tro is  e t  cinq ans 
p ré se n te ro n t u n e  sé rie  d 'ex e rc ices  aux  anneaux  
e t à  la  b a rre  fixe.

Le soir, un  grand co rtège aux flam beaux, 
com p o rtan t 17 groupes e t  un  to ta l de 770 p a r t i­
cipan ts, p a rc o u rra  la ville, conduit p a r  cinq corps 
de m usique. Il se ra  suivi d 'une bata ille  aux con­
fetti, d 'une farandole e t  d 'un  feu d 'artifice . E n­
fin, dès 21 heures, à la  C antine, ce se ra  le G ala 
de la  G aîté  e t du  R ire avec le cé lèb re  fan ta isis te  

; parisien  H enry-L averne, c ré a te u r  avec Bach, du 
T h éâ tre  phonographique, l'un des heu reux  au ­
te u rs  'de « T ou t v a  trè s  bien. M adam e la M ar­
quise », e t de sa p a rte n a ire , M me Je a n n e  Jeh an - 
no, du T h éâ tre  S arah -B ernhard t. dans un sketch  
h ila ran t : « A ux Folies P rinc iè res ».

On le voit, le p rogram m e de ces journées es t 
p a rticu liè rem en t riche e t  chacun est assu ré  d 'o ­
res  e t déjà d 'y tro u v er audition  e t  sp ec tac le  à 
son goût !

Le Comptoir-Exposition et la Braderie
La F e ria  fut, Tan passé, une b rad e rie  exc lu si­

vem ent, avec concerts  publics m atin  e t après- 
m idi e t co rtège d 'en fan ts au m ilieu de la jour­
née. Q uant à la bata ille  aux confetti, m ieux vau t 
ne pas in sis te r : l'offre ne suffit que de loin à la  
dem ande. Les p récau tions sont p rises pou r ce tte  
année l La veille  au so ir un g rand  co n cert e t 
spec tac le  public ava it a ttiré  déjà, devant l'H ôtel 
de Ville, l'affluence la plus considérab le  qu 'on  y 
eû t jam ais trouvée .

Inutile donc de rev en ir su r ce q u 'es t la b ra ­
derie , sur i'a tm o sp h ère  qui la  ca rac térise .

C e tte  b raderie , les v isiteu rs ia re tro u v ero n t, 
ce tte  année, le dim anche 4 sep tem bre , comme 
ils l'on t connue e t  ap p réc iée  Tan dern ie r. Seul 
rem p lacem en t a changé e t les stands se ro n t 
m ontés, ce tte  fois, su r les tro tto irs  des abords 
de l'H ôtel de Ville, dans un s ite  charm ant.

Mais ce que les v isiteu rs tro u v e ro n t de n o u ­
veau ce tte  fois, c 'e s t le C om pto ir-E xposition . 
U ne q u aran ta in e  de s tands se ro n t am énagés dans

un e  v as te  can tine  m ontée  aux abords du  Tech- 
nicum  où les v isiteu rs au ro n t l'occasion, du v en ­
d red i après-m idi au lundi soir, de juger des pos­
sib ilités de l'industrie  e t  du com m erce loclois. 
Il s 'ag it là de p ro u v er non seu lem ent aux v isi­
teurs, m ais à la popu la tion  locloise m êm e — qui 
trop  souven t d o u te  de ses possib ilités e t  ne vo it 
de b eau  e t d 'av an tag eu x  que ce qui v ie n t d 'a il­
leurs — qu 'elle  a to u t avan tage à faire con­
fiance à ses concitoyens e t à se fourn ir sur 
p lace . Il y au ra  là q u aran te  e t  q u e l .a e s  stands, 
am énagés avec soin, e t qui co n stitu e ro n t une d é ­
m onstra tion  é loquen te  des ressources qu 'offrent 
nos industrie s e t n o tre  com m erce.

Ce com pto ir-exposition  se  com plétera  encore  
d 'u n e  exp o sitio n  de p e in tu re  — groupan t les 
œ uvres des a r tis te s  loclois — qui ne se ra  p as  le 
m oindre in té rê t de ce tte  m an ifesta tion  e t  d ’une 
exp o sitio n  des su je ts p ré se n té s  pour le  concours 
de pho tog raph ie  organisé p a r  l ’A ssociation  pour 
le D éveloppem ent du Locle dans un b u t de p ro ­
pagande touristique.

On le vo it, la  F e r ia  de ce tte  année innove en  
ce sens qui si e lle  a  m ain tenu  la  b rad e rie  sur 
ru e  p o u r le  d im anche, e lle  offre une m an ifesta­
tion  com plém enta ire  e t  d 'un  in té rê t p lus g rand  e t  
p lus généra l en co re  sous la  form e du com pto ir- 
ex p o s itio n  qui se ra  inauguré le v en d red i 2 se p ­
tem bre  après-m id i e t  o u v ert au  public p en d an t 
qu a tre  jours.
----------------------------w  »  w  -------------------

LA CHAUX-PE-FONDS
Une grande m anifestation  ouvrière  

prévue pour d im anche
U nissan t leu rs  efforts e t  persu ad és qu 'à  une 

aussi im posante associa tion  de bonnes vo lon tés 
le so leil ne sa u ra it re fu se r son  concours, les 
A van t-C oureu rs, la P ersév é ran te , la Gym  ou­
v r iè re  e t  les Amis de l'E spagne répub licaine  
o n t décidé d 'o rgan ise r DIMANCHE 28 AOUT  
PROCHAIN, DES 10 HEURES, une grande k e r ­
m esse au Bois du  Couvent.

L’après-m idi, un  des leaders du m ouvem ent 
ouvrier vaudois, le  cam arade  E rn est GLOOR, 
D r en m édecine e t conseiller national, de R enens, 
p ro n o n ce ra  un  d iscours. P ersonne ne v oud ra  
m anquer l'o ccasio n  de faire connaissance avec 
ce g rand  am i de la classe ouvrière , enco re  b eau ­
coup trop  peu  connu dans nos régions.

Chez les redresseurs de va eurs morales
Le p résiden t du T ribunal des prud 'hom m es, qui 

a  m onté ce tte  in te lligen te œ uvre de secours aux 
pauvres h o n teu x  pour laquelle  i! dem andait de 
l’argen t et que le Conseii com m unal de La Chaux- 
de-Fonds a qualifié d 'escroquerie, est to u jo u rs  
en fonction. Comme de juste. A  quoi se rv ira it-il 
d 'ap p a rte n ir  à la  c lasse des gens bien si ceux- 
ci devaient ê tre  tra ité s  comme n 'im porte  qui ?

Nous app renons que le Conseil d 'È ta t vient de 
. tran sm ettre  au T ribunal cantonal un dossier rela- 
t tif aux faits reprochés au p résiden t P. D. Il p a ­

ra ît  en effet que c 'est le T ribunal cantonal qui 
a la surveillance des m agistrats de i’o rd re  ju d i­
ciaire.

D ans les m ilieux bien inform és, on pense que le 
p résiden t du T ribunal des p ru d ’hommes a agi 
à l'instigation  de Moscou.

Empalé sur une barrière
M ercredi, peu avant 17 heures, un garçonnet 

âgé de 7 ans, dont les paren ts  sont dom iciliés rue 
du Parc 91, s ’est em palé su r une b arriè re  de ja r ­
din en jouant. Le petit, qui p o rte  une blessure à 
l'avan t du thorax , reçut les prem iers soins du 
D r K aufm ann, puis fu t tran sp o rté  à l’hôpital. Se­
lon les renseignem ents obtenus, l'é ta t du p e tit 
blessé n 'e s t pas  très grave.

VIIms Braderie chaux-de fonniere
A l'intention des vendeurs « à la page »

La d irection  de la  B raderie  chaux-de-fonnière,
1 d és ira n t in té resser d irectem ent le pubiic qui se 

p resse ra  le dim anche 4 septem bre sur les vastes 
a rtè re s  de la  rue Léopold-R obert, a décidé d 'o r­
ganiser un concours facile e t in té ressan t auquel 
chacun p o u rra  p rend re  part. Il suffira  de se p ro ­
curer le program m e officiel de la m anifestation 
dans lequel un form ulaire de concours est en­

carté . Le C om ité pense qu 'il convient d 'a tt ire r  
l'a tten tion  sur l'e ffo rt très m érito ire  don t r iv a li­
sen t les vendeurs. Un négocian t avisé sa it qu 'il 
recueillera les suffrages d 'une nom breuse clien­
tè le  non seulem ent p ar des étalages de m archan­
dises de prem ier choix, m ais aussi p a r  les offres 
alléchantes et courto ises du personnel. C 'est donc 
à l'in ten tion  des vendeurs « à la page » que se ron t 
form ulées les apprécia tions du public qui p a r t i­
cipera à ce tte  consu lta tion  popu la ire  :

« V euillez désigner les m agasins ayant le p e r­
sonnel le p lus avenant e t le m ieux costum é. » 

V oilà la  principale question  de ce concours qui 
a l'avan tage de n 'o ffrir aucune difficulté de réa ­
lisation. C 'est un sim ple jeu d 'appréciation , un 
jeu am usant, une d istraction  de p lus qu 'offre la  
V IIme B raderie  chaux-de-fonnière. D 'au tre  part, 
le concours ne m anquera pas de stim uler, d ’en­
courager les in itiatives des m archands qui au ro n t 
à cœ ur de confier la  vente de leurs p rodu its  aux 
p lus gracieux travesti de la  cité.

COM M UNIQUÉS
Un pèlerinage d'art. —  Chacun est convié à aller 

se rendre com pte et librem ent, du 27 août au 25 sep ­
tembre, de ce qu'est une Exposition de peinture  
dans une salle totalem ent souterraine, à l’abri des 
attaques aériennes, sous les aspects d'un éclairage  
indirect aux 260 lam pes, tout spécialem ent étudié. 
L'Usine de M aillefer, Paul Kramer, à Neuchâtel, 
inaugure son Cavearu d’Argent, salle de 8 sur 20 
m ètres, véritable tem ple de la technique architectu­
rale m oderne. Elle ne pouvait m ieux faire que de 
réunir une m agnifique collection  d'oeuvres de nos 
peintres renom més : Cuno Am iet, A lexandre Blan-< 
chet, Louis de M euron et P.-Rt. Perrin.

CONVOCATIONS
LA CHAUX-DE-FONDS. — Avant-Coureurs. — 

Jeudi 25, m ontage de la cantine . 18 h., P lace de la  
Gare.—  Com ité ce  soir à 20 h. précises. —  Groupe 
P. Graber, séance à 19 h. 30, M aison du Peuple.

—  F.-C. Aurore. —  Ce soir, dès 18 heures, entraî­
nem ent obligatoire pour tous les membres actifs sur 
l'em placem ent de la Gare. Par devoir.

Avis à nos abonnés du dehors
Les remboursements seront mis en circu­

lation le 2 7  aoû t p rochain .
Abonnés, vous pouvez encore utiliser le 

compte de chèques jusqu’à cette dernière date.
En réglant par chèque, vous simplifiez les 

opérations et vous évitez les frais de rem ­
boursement.

Versez-donc au compte IV b 3 1 3 :
Fr. 4.55 pour 3 mois 
»j 9.05 „ 6 „
Le formulaire de chèque encarté dans un 

précédent numéro peut être utilisé à cet effet. 
N'oubliez pas qu’il faut mettre l 'adresse com­
plète et exacte su r  le formulaire de chèque 
postai. Les e r re u rs  de report qui se pro­
duisent faute d'indications précises seront 
ainsi évitées.

Cet avis ne concerne pas ceux de nos 
abonnés qui ont réglé leur abonnement soit 
pour fin septembre ou fin décembre.

REVEILLEZ LA BUE  
DE VOTRE F O I E -
et vous vous lèverez le matin 

p lu s  d isp o s
Il faut que le fo ie verse chaque jour un litre de bile  

dans l'intestin. S i cette bile arrive mal, vos alim ents ne se 
d igèrent pas, ils  se putréfient. D es gaz vous gonflent, vous  
êtes consfipé. V otre organism e s'em poisonne et vous êtes 
am er, abattu. V ous voy ez  tout en n o ir l  

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. U ne selle 
forcée n’atte in t pas la cause. Les PE T IT E S P IL U L E S  
C A R T E R S pour le FO IE facilitent le libre afflux de bile 
qui est nécessaire à vos intestins. V égétales, douces, elles 
font couler la bile. E xigez les P etites P ilu les Carters 
pour le F c ic . Toutes P harm acies. Frs 2.25.
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Des ailes, 
comme l’amour

par Saint-Ange *
(Suite)

M onique é ta it so rtie  du bois en couran t, les 
m ains p ressées  con tre  sa p o itrine  ; son élan ne 
s ’é ta it pas ra le n ti dans le hall, ni dans l'escalier ; 
elle s 'é ta it litté ra lem en t ru ée  dans sa cham bre. Il 
ava it en tendu  q u ’elle poussait les verrous, 
com me quelqu 'un  qui c ra in t d 'ê tre  poursuivi.

Un p incem ent b iza rre  s 'ac ce n tu a it dans sa 
po itrine . Il ne l 'av a it pas vue, ram enan t des 
fleurs. P ourquoi B ernard  faisait-il allusion à une 
cue ille tte  ? On se liguait donc pou r lui cacher 
quelque chose ? On lui m en ta it déjà ?

M me de la V auvize, la seule qui fut trè s  à 
Taise, b av a rd a it sans a rrê t, ce qui d é liv ra it les 
au tre s  du souci de sou ten ir un e  conversation .

— M on p e tit B ernard , il se ra it inconvenant 
que tu ne fisses pas quelques v isites aux a len ­
tours. Si tu  m e laisses d isposer de ton après- 
midi, je t'em m ènera i avec moi. Nous conduiras- 
tu, M onique ?

— Timé, j'aim e m ieux ne pas bouger. J e  couve 
une m igraine depuis hier...

— En effet, p réc isa  M me D erblay, j'a i bien 
rem arqué que vous n 'é tiez  pas dans v o tre  as­
siette...

— A ta  guise, ne te  gêne pas, ma chérie, je 
ferai a tte le r. La v ic to ria  au ra  plus d ’allure, e t

ce la  ne m anquera  pas de p iquan t d 'a rriv e r  dans 
un a tte lag e  désuet avec le vainqueu r de l'A tlan- 
tique nord.

Les D erb lay  se figeaien t à vue d 'œ il. L eur 
hô tesse  s’en aperçu t. Elle ajouta, avec sa  grâce 
hab ituelle  :

— J 'a i  to r t  de vous ennuyer avec m es p ro ­
je ts  ; aussi, dès le b rea k fa s t term iné, j'en lève 
B ernard , nous nous re tiro n s dans mon bureau  
e t nous étab lissons nos plans. C 'es t dem ain 
dim anche, il faut penser à la  cérém onie de la 
g rand 'm esse dans l'église du bourg.

M m e D erb lay  éc la ta  :
—  F a ite s  sonner les cloches com me pour la 

to u rn ée  p as to ra le  de l'a rchevêque , pendan t que 
vous y ê tes  !

C e tte  bou tade déclencha le fou rire  de l'av ia ­
teu r. La ch â te la in e  céda à l'h ila rité , puis M oni­
que fu t gagnée à son tour. Le colonel s 'é touffa  
d e rr iè re  sa se rv ie tte .

Jean -L oup  rem arq u a  avec sécheresse  :
— Vous devez ê tre  com blée, m am an, on fait 

un so rt à vos rep a rtie s .
L 'a tm osphère  se d é ten d it un instan t.
Jean -L oup  c ru t que M onique a lla it lui ac­

co rd e r une m inute d 'en tre tien , m ais elle s 'excusa  
e t se re tira  chez elle.

La co lère  le saisit à nouveau.
« J e  ne sera i pas berné p a r  S am ereuse, je ne 

sera i pas berné p ar S am ereuse », s 'affirm a-t-il 
avec véhém ence.

L ivré à lui-m êm e, il décida d 'a lle r exp lo re r 
la to u r du té lég raphe  C happe, comme si les 
lieux de l'en trev u e  de B ernard  e t de M onique 
é ta ie n t suscep tib les de lui rév é le r leur secre t. Il 
ne dou ta it pas, en effet, que les deux cousins 
se  fussent rencon trés, e t sa  jalousie en é ta it 
exacerbée .

La b ib lio thèque du v ieux  m arquis le v it rôder 
au to u r du lu trin , longer les m urs, exam iner les 

, traces  de pas dans la poussière. Les sem elles de 
c rêp e  de B ernard  dessinaien t des em prein tes 
parfa ites. Il ram assa  un m orceau  de p ap ier : 
c 'é ta it  un p o r tra it de B ernard  ; il le déchira.

« J e  m e dem ande qui s 'am use ainsi à d é ­
couper ses pho tograph ies ? Si c 'e s t M onique, je 
trouve  cela charm ant... »

Il te n ta it de découvrir la trac e  des pe tits  sou­
liers. Non... rien n 'é ta it  précis.

Il ava it e x tra it d 'une poche le fam eux lorgnon 
que la jeune fille lui av a it fait en lever et s'en 
se rv a it com me de loupe.

Soudain, il ap e rçu t un bouton de cristal taillé 
sem blable à ceux qui o rna ien t la robe de sa 
fiancée. Il poussa un  cri.

« E lle est venue, elle est bien venue. Ils sont 
restés  ensem ble. Que se sont-ils dit ? Quel é ta it 
le but de leur en trev u e  ? »

R ageusem ent, il considérait la v erro terie , il 
la tou rnait en tous sens dans la nappe de soleil 
qui coulait de l'ogive. Il s 'ass it dans une des 
sta lles e t analysa ce qu il ressen ta it, avec l'es­
poir de reconquérir du calm e.

« Il n 'y  a rien  de nouveau depuis un instant, ! 
puisque j'im aginais déjà qu 'ils s 'é ta ie n t revus. 
J 'e n  é ta is  sûr et j’en souffrais Oui, m ais je ne 
souffrais pas com me m ain tenan t. Il suffit donc 
de la m oindre p reuve  m atérie lle  pour que la 
douleur s ’accroisse. Im aginer n 'est donc rien 
vis-à-vis de la ce rtitude . Le p ire  est que je ne 
puis me confier à personne. M aman rom pra it 
tou t de suite e t je veux conserver M onique. Je  
n 'ai revécu  que pour elle. »

Il fut longtem ps avan t de s 'apaiser. Il s 'ag itait 
dans la bibliothèque" comme un fauve en cage.
Il lui sem bla it que s'il pouvait saccager les

m eubles, déch irer les livres, il en ressen tira it 
un soulagem ent.

Sans m êm e p ren d re  le soin de ferm er la po­
terne, il s 'en fu it e t se te rra  dans les bois, où 
le p rem ier coup de cloche du déjeuner l 'a v e rtit 

i de rev en ir  au châ teau .
! B ernard  e t sa ta n te  firent, à eux seuls, les 
j frais de la conversation . La v ic to ria  deva it les 
i em m ener dès deux heures. L 'av ia teu r se p répa- 
j ra it à su b ir la série  de corvées, comme s'il se 

fût agi d 'une véritab le  p a rtie  de plaisir.
M onique é ta it dans l'im possibilité de feindre 

n 'im porte  quel sen tim ent vis-à-vis de Jean-L oup. 
T an t qu 'elle l 'av a it cru possible, elle ava it as- 

! sumé loyalem ent son rô le de fiancée, mais les 
i événem ents la d ébo rda ien t et, incapable d 'hypo­

crisie, elle se co n ten ta it d 'en to u re r  d 'a tten tio n s 
Mme D erblay, qui ne lui en savait d ’ailleurs 
aucun gré.

A l'heu re  du café, les tro is jeunes gens gril­
la ien t des c ig a re ttes  dans l'escalier aux ch i­
m ères. Jean-L oup , qui contem plait la robe de 
M onique, s 'éc ria  :

— Tiens, vous avez perdu un de vos boutons 
de cristal, e t c 'e s t moi qui l’ai trouvé.

Sa voix rauque frém issait. Il ten d it l'objet. 
M onique, qui ne saisissait pas encore où son 
in te rlo cu teu r voulait en venir, s 'inform a le plus 
natu re llem en t du m onde :

— Et où Tavez-vous trouvé ?
D erblay  se red ressa  e t tin t sous son regard 

ceux qu il considérait en coupables.
— Sur l'escalier de la tour, dans le p e tit bois.
B ernard, aussitô t, p la isan ta  :
— C ette  trouvaille  n 'a  rien  de tragique, que 

je sache. M onique, en m ontan t ce m atin au 
T élégraphe, ta  robe s 'e s t agrafée à une ronce.

( A  suivre.)


